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Dans la  grande sph�re lit t�raire maghr�bine,  la lit t�rature alg�r ienne 

de  langue fran�aise s�octroie une place de cho ix.  Toujours en perp�tuelle  

croissance,  la lit t�rature alg�r ienne ne cesse de s�enr ichir avec de nouveaux 

auteurs et  �uvres.  Cet te fo isonnante lit t�rature puise son essence dans un 

pass� lo int ain, peupl� de l�gendes,  de contes et  surtout  de mythes et  

d�histo ire.  L�on ne s��tonnera pas d�s lors de vo ir  les �uvres t raiter de 

sujets �  �chos g�opo lit ique ; une lit t�rature qui puise son histo ire lit t�raire  

de son histo ire co lonia le.  Longtemps apr�s,  cet te fa�on de faire ne semble

plus correspondre avec l��tat  d�espr it  des jeunes auteurs de l��poque.  

L�histo ire co loniale,  les situat ions g�opolit iques qui se succ�deront  d�s 

lors ne rythment  plus la verve lit t�raire.  C�est  une lit t�rature qui ret rouve 

une jeunesse remode l�e aux accords des verbes d�illust res auteurs tels que 

Yacine,  Dib,  Boudjedra,  et  Tengour,  pour ne citer que ceux- l�. .

Notre po�te Habib Tengour marque part iculi�rement  ce renouveau de 

l��cr iture alg�r ienne, qui se construit  et  se d�plo ie au sein du bass in 

m�diterran�en,  au-del� des not ions d�espace et  de temps.

La po�sie de Tengour est  un m�t issage qui oscille  entre t radit ion et  

modernit�.  Une empreinte que le po�te s�emplo ie � faire valo ir dans la  

sph�re lit t�raire  alg�r ienne, maghr�bine et  mondiale. Une vis ion d��cr iture 

qui,  dans une large accept ion, rejo int  la  concept ion du  po�te palest inien 

Mahmoud Darwich, son contemporain,  et  qui nous par le de la po�sie dans 

ces termes : � En �criture,  le blanc n�existe pas.  (�) Nul texte po�tique 

n�appartient qu�� celui qui l�a �crit,  �tant donn� que nous portons 

forc�ment  certains traits,  m�me minimes,  de po�tes que nous avons lus.  Ces 

traces ne doivent cependant pas faire dispara�tre nos propres traits.  (�) 

Pour moi,  la vraie question, et la plus di ff icile,  reste la suivante: O�, sur 

la page blanche, ai-je ajout� du nouveau? C�est que la v�ritable po�sie est  

tellement rare!� � 1

1 Mahmoud Darwich, Entretiens sur la po�sie. Paris, Sindbad/Actes Sud, 2006. 
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Inscr ivant  sa d�marche dans une vision po�t ique, l��uvre de Tengour  

se pr�sente comme la meilleure preuve de ce regain d��nergie et  de 

jeunesse de la lit t�rature alg�r ienne. Son �uvre peu connue des universit �s 

alg�r iennes,  et  qui l�est  encore moins du grand public,  nous pr�sente 

quasiment  un terrain blanc pour la recherche en lit t�rature.  Nos nombreuses 

documentat ions nous ont  appr is pour notre grande sat isfact ion que l��uvre 

lit t�raire qu�est  la po�sie domaine de pr�dilect ion d�Habib Tengour n�est ,  

pour ainsi dire,  pas �tudi�e pour elle-m�me dans nos universit �s.  Ce 

constat  a �t� le premier mot if  pour le choix du  sujet  de  notre recherche. 

Pourquoi la po�sie ?

Cet te quest ion nous l�avons pos� sans cesse,  depuis la  premi�re 

approche du texte que nous avons cho isi d�analyser, jusqu�� l��laborat ion 

du pr�sent  t ravail.  

Pour r�pondre � cet te interrogat ion nous voudr ions faire un constat .  

I l s�agit en fait  d�un constat  paradoxal.  Nous avons remarqu�, que le s 

product ions po�t iques, les �dit ions de recueils de po�sie sont  en constante 

augmentat ion. Une augmentat ion non n�gligeable dans l�univers lit t�raire  

alg�r ien.  Mais paradoxalement ,  cet te product ion ne semble pas int�resser   

le  domaine des recherches univers itaires en lit t�rature.  La cause en est ,  que 

cet te po�sie est  consid�r�e et  r�put�e depuis Mohamed Dib et  Kateb Yacine 

comme une po�sie,  sibylline difficile.  Ce qui explique le  recul sensible de

la recherche lit t�raire dans cet te vo ie.  Nous avons remarqu� aussi que le s 

t�tonnement s dans ce domaine se r�duisaient  � un balayage panoramique,

Nous avons choisi d�introduire cette citation de Darwich , que nous avons d�lib�r�ment �cart�e 
de son contexte, dans notre pr�sent m�moire, parce qu�elle pr�sente et aborde un point  
essentiel � notre recherche, c'est-�-dire , celui du soucis du po�te d�apporter du nouveau dans 
toute cr�ation po�tique.
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inc luant  les nombreux recueils  dans des analyses plus g�n�rales sur  des 

�uvres d�auteurs.  Ce qui r�duisait  dans une large mesure, la part icular it� et  

la sp�cific it� de chaque recueil de po�me et  de ce fait  de chaque �cr iture.

Ce m�moire que l�on voudrait  inscr ire dans le champ des recherches 

universit aire du domaine de la po�sie r�unit  ces deux po ints paradoxaux.  

Nous avons entrepr is et  avec un grand int�r�t ,  l��tude de cet te po�sie 

reconnue comme inaccessible.  La product ion po�t ique d�Habib Tengour 

nous pr�sente l�avantage d�une connaissance peu appro fondie de son 

�cr iture po�t ique.

Pr�senter la po�sie de Habib Tengour,  revient  � faire cohabit er en un 

m�me lieu ; le  recueil,  L�Arc Et La Cicatrice1; p lusieurs �poques et  

espaces.          

Tout  au long du recueil et  au fil des � escales2 �, comme aime � le s 

nommer le po�te lui-m�me, l�ant ique et  le moderne,  l�or ient  et l�occident ,  

l� ici et  l�ailleurs,  se font  tour � tour �chos.  Sa po�sie  prend racine dans 

l�ant ique occidental et  oriental,  et  y m�le  avec subt ilit� un h�r it age issu de 

sa double appartenance culturelle et  lit t�raire.  De ce fait  nous poserons 

ainsi notre probl�mat ique de recherche :  Comment  l�espace pr is dans ses 

r�alisat ions t ypographique, linguist ique et  m�taphor ique actualise la   

dialect ique du � clos/ouvert � dans la  po�sie d�Habib Tengour ? Et  

comment  ce m�me espace ancre-t -il la po�sie tengour ienne dans le r�el ?

Les � escales � qui sont  autant  d�espaces que de moment s,  nous a 

permis de st ructurer notre t ravail se lon le plan suivant :

1 Habib Tengour, L�arc et la cicatrice, �d. La Diff�rence, coll. Clepsydre, Paris, 2006.
Sauf indications contraires de notre part, les num�ros de pages du recueil L�arc et la cicatrice qui 
suivront, correspondent � la version de 2006.

2 Idem. p.7.
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Nous consacrerons notre premier chapit re aux diff�rentes influences 

qui ja lonnent  l��uvre de Tengour et  � la part  de modernit� qui compose son 

�uvre ; une modernit � que nous avons associ�e � la  not ion d�espace,  en 

tant  qu��l�ment  st ructurant  l��uvre du po�te.  Un espace que nous avons 

st ructur� selon la  dia lect ique de l�ouvert /clos,  une dia lect ique �labor�e 

selon le mod�le  bachelardien.

Le deuxi�me chapit re est  consacr� � t rois aspects de la po�sie,  �  

savo ir,  le formel (phon�t ico-prosodique),  le lexico-syntaxique et  le  

s�mant ique. Nous met t rons en exergue l�actualisat ion de la  dialect ique sus-

ment ionn�e, en marquant  les rapports entre chaque aspect  et  ce qui le  

pr�c�de. 

Enfin,  dans le t ro isi�me chapit re,  nous essayerons d�int erpr�ter le s 

vers que nous met t rons en lumi�re gr�ce aux rapports intertextuels et  

mytho logiques.  Marquant  ains i l�actualisat ion spat iale vers le  

m�taphor ique. Afin d�expliquer l�acheminement  et  la progression de 

l�espace signifiant  ( formel) vers l�espace signifi� (m�taphor ique).

Pr�sentement ,  nous avons cho isi d�int roduire notre t ravail par le  

po�me suivant .  Un po�me que nous avons consid�r� comme image 

repr�sentat ive de l��cr iture po�t ique tengourienne ; ce qui semble �t re le  

d�but  du travail de son �cr iture.  En somme, nous aimer ions pouvo ir  

r�pondre � la quest ion de Tengour ,  �  la quest ion qui demande � savo ir et   

connait re  ce qu�il y a � au fond de toute po�sie. �
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Sonnets d�amour

alarme

tirer son �pine

un jeu

Consommer le po�me comme une intrigue

ton �moi en �veil

circonscrire le feu

Tel grammairien lance un trait� du style critique

r�pertoire scientif iquement � jour

des modes et de l�usages et du droit de cit�

�

Marchandise en piles

puis pilonn�

� la loi de l��change n�est pas don

Qu�y a-t-il  au fond de toute po�sie 1

1 Tengour, L�Arc Et La Cicatrice, p25.
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Chapitre Premier

Le vers, entre construction et dÄrive.
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� Sur l��uvre de Tengour : Recherches et 

r�flexions.

III. Influences  l ittÄraires  et rÄ-appropriations :

d) Le Surr�alisme et son avatar Maghr�bin.

e) Mythologie et "Nomadisme".

f) Les autres influences.

IV. PoÄsie  et  modernitÄ :

c) Du glissement rh�torique� :

d) �� l�organisation typographique.
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Le po�te doit s'effacer. 

Pour ne pas �touffer le po�me.

Habib Tengour

Le Kremlin-Bic�tre, ao�t 2002

* � Le po�me compose, recompose, d�compose� � 1

*********

C�est  en ces termes* que Regina Keil qualifie l��cr iture d�Habib 

Tengour,  auteur du recueil de po�mes L'arc et la cicatrice 2 que nous avons 

cho isi pour  corpus de recherche. Notre cho ix du texte est  d� 

essent iellement  � un beso in de compr�hension de sa po�sie qui nous 

int r igue au p lus haut  po int .  Nous concentrerons ains i notre �nergie �  

d�velopper  au fil de la  recherche une d�monstrat ion  du  caract�re 

part iculier  de la  po�sie de Tengour,  cet te part icular it� qui r�side dans son 

�vo lut ion. 

********

1 Expression de Regina KEIL-SAGAWE  dans  � L�exil est un fauteuil en simili-cuir... une parole qui 
n�a jamais vu le jour : formes et figures de l��criture migratoire dans l��uvre de Habib Tengour�, 
in Tome 2 des Actes du colloque � Paroles d�plac�es �, L�Harmattan, LERTEC, Universit� 
Lumi�re/Lyon 2, 2003. Document �lectronique: pp.21-40

2 Paru aux �ditions ENAL, 1983; [Nouvelle �dition augment�e: Paris, Edition de la diff�rence, 2006, 
collection Clepsydre)  
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� Sur l��uvre de Tengour : Recherches et r�flexions.

L��cr iture part iculi�re de cet  auteur fait  l�objet  de nombreuses 

recherches.  Apportant  une mat i�re pour la r�flexion sur  le  sujet  de 

l��cr iture et  le t ravail de la cr�at ion, des �tudes ont  �t� men�es sur son 

�uvre dans ce sens.  Nous fa isons r�f�rence d�abord � Mourad Yelles,  

sp�c ialiste en  lit t�rature compar�e,  qui,  dans deux pr inc ipaux ouvrages 

dresse la part icular it� de l��cr iture tengour ienne :

Le premier ouvrage1 est  un recueil de dialogues r�unis par Yelles lors 

de rencontre avec Tengour,  � l�occasion de co lloques et  de s�mina ires.

L�ouvrage pose pour objet  pr incipal le  t ravail d��cr iture,  et  de 

cr�at ion po�t ique dans l��uvre de Tengour.  Il y dresse un large panorama 

de ses influences �t rang�res,  notamment  la lit t�rature fran�aise :  

� je voulais faire comme Victor Hugo � 2 ;                                                                                                                             

mais aussi espagno le,  telle que l��uvre de Cervant�s,  des auteurs modernes 

tel que Sef�r is,  qui ont  dans une large mesure une  influence directe sur la  

cr�at ion de Tengour,  ou reprenant  �  son compte par exemple quelques 

br ibes de vers du mexicain Octavio  Paz ( tunique vide3) ,   tout  en 

s�accaparant  la vo ie  de Omar Khayam. 

Outres ces influences qui vont  de la lit t�rature � l�expression 

art ist ique qu�est  la peinture,  en passant  par le cin�ma, Yelles  par ses 

quest ions nous permet  d�entrevo ir  le t ravail d��cr iture que nous avons 

soulign� plus haut .  L�entrepr ise pr incipale de toute l��uvre d�Habib 

Tengour.  Yelles nous pr�sente aussi quelques textes in�dits,  lesquels font  

r�f�rence pour la plupart  au � surr�alisme maghr�bin �. Un surr�alisme qu i 

puise son essence non seulement  du Manifeste Du Surr�alisme d�Andr� 

1 Mourad YELLES, Habib Tengour. L�arc et la lyre. Dialogues  (1988-2004), Casbah Editions, Alger, 
2006.
2 Ibid. p. 59
3 Habib Tengour, L�arc et la cicatrice,  p.46, �d. La Diff�rence, coll. Clepsydre, Paris, 2006
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Breton, mais t rouve une plus juste r�alisat ion de la libert� cr�atrice pr�n�e 

par le  surr�alisme occidental dans le soufisme. L�exp�r ience myst ique  o�  

pendant  un moment  intense  le � Je � se quit te dans le  r�el pour se 

ret rouver dans une manifestat ion plus for te,  dans l�a illeurs.  � Je (Tengour)  

suis surr�aliste quand je ne suis pas l�. � 1

Un premier ouvrage paru aux �dit ions Karthala 2, r�uni des art icle s 

de chercheurs  qui  ont  pour support  l��cr iture et  l��uvre de Tengour.  Son 

�cr iture suscit e un grand nombre de quest ionnements.  Les t ravaux visent  

tous dans une large mesure,  � d�terminer le  degr� d�influence de la  

mytho logie,  de l�histo ire,  du surr�alisme dans  la  product ion de Tengour,  

tout  en fa isant  une int rusion du c�t� du sept i�me art ,  le cin�ma.

Un autre t ravail a �t� fait  dans ce sens lors du Colloque International  

De Lyon .  Un art icle d�Anna ZOPPELLARI3 t raite du sujet  de l��migrat ion 

aussi bien au niveau de son �cr it ure que de la situat ion sociale,  une 

�migrat ion vers un ailleurs que repr�sente l�occident .

Dans un  autre art icle  du m�me Colloque, R�gina KEIL-SAGAWE 4

dresse d�une mani�re plus pr�c ise de l��migrat ion chez Tengour,  au niveau 

de son �cr iture qu i fa it  �chos � l��migrat ion dans son sens socio logique,  

mais qui est  vu d�une mani�re diff�rente de celle  de Zoppellar i 

1 Mourad YELLES, Habib Tengour. L�arc et la lyre. Dialogues  (1988-2004), p.102, Casbah Editions, 
Alger, 2006.

2 Mourad Yelles (�d.), Habib Tengour ou l'ancre et la vague. Traverses et d�tours du texte 
maghr�bin,  Karthala, Paris, 2003.  

3 Anna ZOPPELLARI � Images de l��migration chez Habib Tengour �, pp. 95-103,  in Tome 1 des 
Actes du colloque � Paroles d�plac�es �, L�Harmattan, LERTEC, Universit� Lumi�re/Lyon 2, 2003.
Document  �lectronique.  http://www.limag.refer.org/Cours/UE3CParolesDeplacees.htm

4 Regina KEIL-SAGAWE  � L�exil est un fauteuil en simili-cuir... une parole qui n�a jamais vu le jour : 
formes et figures de l��criture migratoire dans l��uvre de Habib Tengour�, pp. 21-39, ibidem. 
Tome 2
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susment ionn�e. Cet te �migrat ion est  expr im�e en termes d�� exil � et  de 

� nomadisme �, expression que nous empruntons de Pierre Jor is.

Un t roisi�me art icle 1 ,  celui-ci de YELLES, dresse un certain 

parcours de ses influences � or ientales �,  de son � d�tour � � or iental � et  

marque par l�, la dualit� culturelle du po�te ethno logue.

Nous  remarquons  que tous ces art icles t raitent  de l��cr iture de 

Tengour dans une vis ion que l�on voudrait  appro fondir dans ce qui va 

suivre.  I l est  quest ion pour nous de d�montrer l�importance de l��tude de 

l�espace pr�sent  dans le  texte que nous nous appr�tons � ana lyser.  Mais 

d�abord, commen�ons par cerner ces nombreuses influences.

I. Influences  littÄraires  et rÄ-appropriations :

L��uvre de Tengour qui comprend et  englobe les t rois grands genres 

d��cr iture � savo ir  la  nouvelle,  la  po�sie et  le  roman, ou serait - il p lus juste 

de dire de la prose po�t ique,  s��tend des ann�es so ixante � nos jours.  Son 

�uvre nous pr�sente une cur ieuse et  prolifique palet te d�influences,  de 

r��cr itures que nous �claircirons dans tout  ce qui  marquera son souc i 

d�h�r it age et  de modernit� face � ce m�me h�r itage.   Nous avons pu dans ce 

sens acc�der � quelques travaux qui ont  pour support  l��cr iture d�Habib 

Tengour dans tout ce qu�elle repr�sente comme h�r itage et  d�r ive.   

1 Mourad YELLES, � Figures du � d�tour � oriental chez Habib Tengour et Rapha�l Confiant �, 
p.135, ibidem. Tome 2
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a- Le Surr�alisme et son avatar Maghr�bin :

Le surr�alisme dans l��uvre de Tengour semble correspondre � la  

p�r iode dite de r�vo lte du po�te,  qui correspondrait  aux grands 

changements po lit iques et  sociaux de l�Alg�r ie de l��poque.

Inscr ivant   son  �cr iture dans la vision surr�aliste de laquelle il s�est  

souvent  revendiqu� : � ce qui m�a pouss� vers le surr�alisme c��tait�le 

rapport � l�amour fou, la qu�te,  le hasard objectif ,  la parole  instantan�e,  

les paroles � d�coder. �1 ,  permet  � notre po�te d�appr�hender le langage 

d�une mani�re plus libre.

Nous comprendrons que son �cr iture t ire  sa formule de base,  si nous 

pouvons par ler ainsi,  de ressources surr�alistes.  Son influence reste  

toutefo is comprise dans la  pr�sentat ion de son �cr iture,  dans son aspect  

typographique. Ou pour �t re plus pr�cis,  de son souci d��purat ion du 

langage qu�entreprend l�auteur depuis plus de t rente ans.  Breton, Rimbaud,  

Leir is et  Sef�r is sont  les plus pr�sents.   

Avec  les  surr�alistes,   mais  aussi  pour ce po�te,   la po�sie est    

� r-�vo lut ion � et  il va sans dire que Tengour joue sensiblement  sur le  

double sens de ce mot .  La po�sie � ce moment  se fait  l��cho de l�instant  

pr is sur le  vif.  Autrement  dit ,   la  cr�at ion po�t ique ob�it  � la  seule lo i du 

hasard,  de l� �automat isme psychique��.  Tengour s�essayant  �  cet  exercice,  

fa�onne ses vers de mani�re �  impliquer le lecteur dans l��laborat ion du 

sens de ses po�mes, essayant  ains i de provoquer chez ce dernier un 

sent iment  de bizarrer ies et  d��t ranget�s d� aux associat ions surr�alistes 

qu�affect ionne le po�te Tengour.  

Nous ne pouvons faire  r�f�rence au surr�alisme sans nous arr�ter sur  

ce que Tengour qualifie lui-m�me de Surr�alisme Maghr�bin.  Un 

surr�alisme qui prend na issance de deux sources paradoxales  mais  t r�s 

1 Interview (in�dit) avec Thierry Br�sillon du journal Panoramique, paris, 17 nov 1991.
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proches.  La premi�re de ces sources est  occidentale comme nous l�avons 

ment ionn�e plus haut .  La seconde puise dans la  lit t�rature orientale,  o� un 

Omar Khiyam c�toie un  Mohammed Dib dans des influences qu i 

correspondent  aux pr inc ipes du surr�alisme. De Mohammed Dib, Tengour  

prendra son espr it  de pr�cis ion et  de concis ion, d��purat ion de la langue et  

de Omar Khiyam son espr it  de libert�,  d��vasion et  d�amour fou. Dib 

par lera de Habel et  de Beau Feu, tandis que Khiyam causera de Tulipe et  de 

vin .  Ce qui nous permet  par l� de nous rapprocher de l�espr it  �sot�rique 

musulman, du soufisme qui semble �t re une des sources des ramificat ions 

de l�espr it  surr�aliste dans l�univers lit t�raire maghr�bin.  Un soufisme qu i 

pr�ne une r�alisat ion po�t ique du langage, rejo ignant  par l� m�me 

Rimbaud, Baudelaire,  et  Breton, pour ne citer que ceux- l�.  Un soufisme,  

une source po�t ique qui se r�alise dans l�exp�r ience orale,  dans une vo ix � 

la fo is audible et  inaccessible,  une vo ix au surr�alisme maghr�bin.

b- Mythologie et � Nomadisme � : Ulysse et Compagnie.

Qu�elle so it  Or ientale ou Occidentale,  la  mytho logie semble habiter  

toute l��uvre de Tengour.  Qu�elle so it  pr ise dans son sens �tymologique 

avec Mirc�a Eliade ou dans son accept ion moderne comme la con�o it  

Barthes,  la mytho logie r�git ,  nous semble- t -il,  son aire de pr�dilect ion.  

Avec ce dualisme, Tengour semble asseo ir son �uvre sur deux 

cultures : Or ientale et  Occidentale.  C�est  ainsi qu�Ulysse se t rouve �t re le  

mythe de pr�dilect ion de ce po�te,  puisqu�il incarne depuis l�ant iqu it �  

l� image de l�errance de la  t ranche d�humanit � dit e en � exil �,  une image � 

laquelle s�associe celle or ientale de Sinbad .

Gr�ce � ce savant  m�t issage  d�Orient  et  d�Occident ,  Tengour se fait  

siens ces personnages de la mythologie.  I l just ifie ains i son 

� accaparement � du personnage en ces termes : 
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� je n�ai jamais pens� mon rapport � la  mythologie antique en termes 

de ��m�tissages�� mais plut�t en termes d�accaparement.  Pour  moi,  �  

partir du moment o�  j�aime, cela m�appartient.  Quand j��tais [enfant],  

j�ai d�couvert l�Odyss�e.  Depuis,  ce texte fait partie de moi�puisque 

j�appartiens � un univers m�diterran�en, je peux r�adapter le mythe 

d�Ulysse et l�appl iquer � une r�al it� similaire.  Par exemple � celle de 

l��migration ou de l�exil. � 1.  

Tengour dira que � celui qui erre ne sai t pas obligatoirement o� il  

va,  alors que le nomade conna�t toujours les lieux o� il se rend�Dans 

l�errance, il  y a un aspect un peu plus angoiss�,  un peu plus d�sesp�r� du 

fait que l�on ne sait plus o� l�on se dirige �2.

Nous ne saurons assez dire de la v�racit� de ce propos.  Tengour 

semble imp liquer ce mythe dans des sit uat ions modernes,  mais associ� �  

l�exp�r ience �sot�rique,  bouscule celui qui � erre �,  ou  reprenant  � notre 

compte le terme de � nomade � de Jor is,  dans un monde de fo lie  surr�aliste  

qui se d�cline jusqu�� la  non-connaissance de l��t re et  par  extension, de 

so i.  Une fo lie qui sais ira son h�ro Ulysse ; un h�ro qui,  dans notre recueil,  

� la deuxi�me escale � Caf� marine � ,   a � prit un galet et se frappa  la   

t�te plusieurs  fois (�) se d�v�tit  br�la ses hardes et pleura dans la  

f lamme �3.  Le po�te ainsi nous permet d�entrevo ir l�exp�r ience soufie,  

l�exp�r ience  de la fo lie contr�l�e.

1 Mourad YELLES, Habib Tengour. L�arc et la lyre. Dialogues  (1988-2004), p.71, Casbah Editions, 
Alger, 2006.

2 Mourad YELLES, Habib Tengour. L�arc et la lyre. Dialogues  (1988-2004), p.90, Casbah Editions, 
Alger, 2006.
3 Habib Tengour, L�arc et la cicatrice,  p.42-43
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c- Les autres influences :

Qu�elles so ient  or ientales ou occidentales,  ces influences se 

d�clinent  vers la modernit�. Nous entendons par l�,  l�imp licat ion des 

nouveaux genres d�expression dans l��uvre de notre po�te.  La premi�re de 

ces sources d�coule du sept i�me art .  Nous voyons bien  Tengour employer  

des techniques cin�matographiques dans l��laborat ion des int r igues de ses 

romans.  L�on voudra pour preuves,  l�analyse fa ite sur ce sujet   par Kheil-

Sagawe, o� elle re l�ve une � fascination pour le cin�ma [qui ]  se tradui t   

(�) au niveau du texte,  par la  pr�dominance de l�image et par une foule de 

r�miniscences cin�matographiques nostalgiques.1 � ,  ceci se vo it  confirm� 

dans les propos de Tengour suivants :

� Le cin�ma m�a ouvert les yeux. (�) la plupart de mes textes (�) 

[romans] ont pour d�clic des s�quences ou des plans cin�matographiques.  

Le travail sur l�image est � la base de mon �criture. � 2

Dans son recueil L�arc et la cicatrice ,  cet te r�f�rence au cin�ma est  

t r�s explic ite dans l� incipit  de l�escale Caf� marine :  

�Ulysse est un vieux f ilm avec Silvana Mangano (�motion) Kirk 

Douglas et Anthony Quinn. �3 .  

De m�me que la r�f�rence  �  la peinture est   t r�s forte dans ce 

texte. L�on voudra pour exemple ce qui suit :

� Kh.

Signes sombres nou�s dans l�ocre pro fonde so lide

1 Mourad Yelles (�d), Habib Tengour ou l�ancre et la vague, Traverses et d�tours du texte 
maghr�bin.

2 cf. la note n� 18 en page 159 de  Habib Tengour ou l�ancre et la vague� (Mourad Yelles( �d.))

3 Habib Tengour, L�arc et la cicatrice,  p.41
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Douleur,  lumi�re      �cartel�es    - rejet  d��clat

Cheminement  dans le cadre insomnie

Le r�ve azur/mar in no ie la couleur guet t�e

C�est  ma mani�re � moi de voyager dit - il1

Nous pouvons ais�ment  dire que ce texte est  une � d�dicace � au 

peintre Mohamed Khadda, sans oublier notre ment ion supra de la quatr i�me 

de couverture �cr ite par le pe intre lui-m�me.

La peinture ains i nous para�t  �t re l�autre pan de l�expressio n 

surr�aliste chez Tengour.  Influence fortement  pr�sente dans la  derni�re 

escale du recueil.   

II. PoÄsie  et  modernitÄ :

La modernit � chez Tengour s�explique en termes d��vo lut ion.  

L��vo lut ion dont  l��tymologie lat ine d�signe � la  fo is un mouvement  

milit aire  et  un changement  de situat ion init ia le2 nous renseigne assez 

clairement  sur la caract�r ist ique de l��cr iture tengour ienne, o� le terme 

� mouvement � partage  avec le mot  � moment � la  m�me or igine.  Les deux 

ayant  pour racine lat ine l�id�e de la mouvance. Une mouvance spat iale dans 

le temporel.  Cet te �vo lut ion, cet te mouvance qui est  � comprendre en 

termes de modificat ions,  est  un exercice d��purat ion du langage entrepr is 

depuis plus de t rente ans de la  part  du po�te.  Une mouvance � la � forme 

cass�e �. Modificat ions qui expr iment  aussi bien chez Tengour que chez les 

1 Ibidem p.84 

2Jacqueline PICOCHE, Dictionnaire �tymologique du Fran�ais, Le Robert/VUEF, coll. Les usuels, 
Paris, 2002.
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surr�alistes,  une mod ificat ion de la  vis ion, du regard de l�homme sur le  

monde. Un monde qui s�impose � lui dans une mouvance perp�tuelle.  

a) Du glissement rh�torique� : 

Son po�me, selon l�expression de Regina Keil � compose, recompose,  

d�compose� � ,   expr ime un mouvement  d��cr iture qui peut  s�illust rer dans 

l�exemple suivant : Traverser1

1985:

�tranger en amn�sie/ en insert ion incrust� dans l'exil fauteuil/    

atavique diff�rence

g�ne t ransmise/

une fiche indo lore puis d�luge jamais envisag�.

1992 :

�tranger en amn�sie/ en insert ion incrust� dans l 'absence/  l 'exil est  

un fauteuil en

simili-cuir/  c'est une parole qui n'a  jamais vu le  jour/  la  diff�rence 

atavique/ une

g�ne/ une t ransmiss ion de pens�e/  une fiche indo lore/ puis/ tout  ce 

que tu n'as

jamais envisag� dans ta distraction/  te tombe dessus/  d�luge. 

2002 :

1 Les modifications sont en caract�res italiques. Les annotations temporelles d�signent les 
diff�rentes r��ditions du recueil.



2008Analyse du vers de Habib Tengour dans � L�Arc et 
la cicatrice �

25

�tranger en amn�sie/ en insert ion incrust� dans l'absence/ l 'exil est  

un fauteuil

en  simili-cuir/ c 'est  une paro le qui n�a jamais vu le jour/ mutilation 

rituelle/  la

diff�rence  atavique/ une g�ne/ une t ransmission de pens�e/ une fiche 

indo lore/

puis/ tout  ce que tu n'as jamais envisag� dans ta dist ract ion/  

(pr�occup� d'avoir

une  maison l�-bas)/ te tombe dessus/ d�luge.

Une construct ion du texte qui se d�cline en un mouvement  constant  

du langage. Un langage sans cesse cro issant .  Tengour nous just ifiera sa 

d�marche sur le sujet  de la cr�at ion lit t�raire.  en ces termes : 

� Pour en venir aux modif ications c'est que je consid�re l '�criture 

comme un travail se faisant (work in  progress),  selon le  moment les mots 

ne sont pas les m�mes et ce n'est pas se renier que de publier autrement un 

texte � vingt ans d'intervalle.  Les deux versions �tant l�,  chacun peut  

constater ce qui a chang� et voir le  travai l d'�criture.  Les versions 

ant�rieures n'�tant jamais occult�es,  il  n'y a pas de reniement.� 1

� L��uvre d�Habib Tengour s�impose [d�s lors] comme la plus 

surr�aliste du Maghreb tant par l�esprit de r�volte rimbaldien qui y souf f le 

que par exploration incessante des capaci t�s de rupture du langage. �2

Ce qu i s ignifie en d�autres termes, que Tengour con�o it  son t ravai l 

d��cr iture comme une �purat ion du langage, dans ce sens il rejo int  la visio n 

surr�aliste d�o� un retour sans cesse renouvel� sur le texte m�me d�j� 

1 Correspondances personnelles, f�vrier-mars 2007
2 H�di Abdel-Jaouadj, � Habib Tengour ou le � zappeur � surr�aliste �, in  Mourad Yelles (�d.), 
Habib Tengour ou l'ancre et la vague. Traverses et d�tours du texte maghr�bin,  Karthala, Paris, 
2003.
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publi�,  si le  beso in se faisait  sent ir .  Et  il va sans dire que ce t ravail est  au 

centre de son entrepr ise lit t�raire.

Le corpus auque l nous aurons affa ire,  impr ime cla irement  cet te id�e 

de modificat ion. Modificat ions allant  dans un ordre croissant  du texte 

depuis quelques ann�es (Fait  qui se r�pand essent iellement  et  sensiblement  

dans sa product ion po�t ique).  La plus importante de ces modificat ions est  

l�ajout  aux six � halt es � de la vers ion de 1983  de notre corpus, d�une 

sept i�me � halte � ind�pendamment  du corps du texte  init ia l.  Les autres  

modificat ions touchent  essent iellement  t reize po�mes du recueil r�part is  

sur les six haltes.   Ces modificat ions  et  croissances du texte se manifestent  

� t ravers le recueil  par un t ravail sur  les  suppressions et  les  

commutat ions des signes.  L�exemple su ivant  illust re notre propos :

T�ai- je cherch�e mon ange

suffisamment  ,

que le cypr�s ne prenne Ombrage1�

C�est  ainsi que nous pouvions lire dans la  version de 1983 � 

l�emplacement  de � mon ange � l�expression � ma bien-aim�e � ,  entra�nant  

ainsi un g lissement  de sens, t raduisant  de la  sorte un sent iment  de r�alit �,  

une r�alisat ion concr�te,  qui migre vers un aspect  d�irr�alit �, expr im�e par  

le terme de � ange �. Ou  pour �t re plus clair,  le comprendrons-nous comme 

l��garement   de la  personne dans la  folie,  o� la r�alisat ion �cu l�e de 

l�expression � mon ange � est  pr ise comme la r�alisat ion de cet te fo lie.

1 Habib Tengour, L�arc et la cicatrice,  p.59, �d. La Diff�rence, coll. Clepsydre, Paris, 2006
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b) �� l�organisation typographique :

La modernit � (Meschonnic)  que  nous sentons dans cet te �uvre fait   

face � un pr�sent  qui se t ravaille  et  un pass� d� j� ancr�.  Un pr�sent  qu i 

s�actualise par rapport  � ce pass�.  � [L�] �criture s�cr�t[e] sa propre 

po�tique [qui] n�est ni neuve ni originale,  elle est r��criture du d�j�-lu ;  

� R��crire la m�me histoire � s�user les �paules � �1.  Dans notre corpus ce 

rapport  est  double : d�abord l�on verra s�actualiser un rapport  �vident  � la  

mytho logie grecque, � des sit uat ions actuelles,  et  aussi l�actualisat ion et  la  

refonte  de formes po�t iques classiques.  L�on voudra pour preuves le s 

propos de Tengour suivants : 

� [le] sonnet.  Il  s�agit l� de la forme que j�affectionne le plus.  M�me 

quand elle est � cass�e � ! � 2 .  Ce qui suit  en est  l�exemple t ype : 

et  ton pas guet te la clo ison 

pleure le pav� gr is3

Ou encore :

Corps d�samorc� / le Voyage4

Malgr� � une m�f iance � l��gard de ce ��premier jet �� �5,  chez 

Tengour, la cr�at ion passe aussi bien par l� invent ion que par l�actualisat ion 

1 Mourad Yelles  (�d.), Habib Tengour ou l�ancre et la vague� p.42

2 Mourad YELLES, Habib Tengour. L�arc et la lyre. Dialogues  (1988-2004), p.49, Casbah Editions, 
Alger, 2006.

3 Tengour, l�arc et la cicatrice, p.37.
4 Idem. P.44.
5 Mohamed Khada  � propos d�Habib Tengour
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de clich�s,  de st�r�otypes. Tout  en donnant  l�exclusivit�  au signifiant ,  ce 

mat�r iel qu i est  donn� comme faisant  sens.  Explo it�e par Tengour,  cet te 

d�marche donne au lecteur un ancrage dans le  r�el et  l�irr�el,  et  par l�  

m�me, le mythique. � l� instar de Tengour,  des po�tes ont  assez bien 

explo it� le  po�t ique du formel et  du typographique. Nous faisons ains i 

r�f�rence � Apo llinaire et  ses Calligrammes, qui nous permet tent  de vo ir le  

th�me chant� par le po�me. G�rard Genet te dans Figures �� affirme de 

l� importance de la pr ise en consid�rat ion de l�espace dans l�analyse 

lit t�raire : 

� Depuis Mallarm�, nous avons appris �  reconnaitre (re-connaitre)  

des ressources dites visuelles de la graphie et de la mise en page de 

l�existence du livre comme une sorte d�objet total et ce changement  de 

perspectives nous a rendus plus attentifs � la spatialit� de l��criture,  � la  

disposition atemporelle et r�versibles des signes,  des mots,  de phrases,  du 

discours dans la simultan�it� de ce qu�on nomme un texte. � 1

Depuis des si�cles nous avons assist� �  cet te   modernisat ion  de la  

po�sie,  tant  sur le plan th�mat ique que formel.  Depu is le � coup de d�s �

mallarm�en, r ien ne va plus au sein de la  communaut� nomm�e ��po�sie��.  

Cet te modernit � rompt  sensiblement  avec tout  ce qui a pu pr�c�der ou 

suivre � la  suite  de Baudelaire,  consid�r� comme le pr�curseur de la  po�sie 

moderne.  

Cet te po�sie �vo lue,  au sens propre comme au figur�.  S�appropr iant  

ainsi le signe linguist ique dans toutes ses r�alisat ions langagi�res et  

typographiques.  Le � coup de d�s � en est  la repr�sentat ion la  plus 

expressive.

Pour notre part ,  c�est  cet te repr�sentat ion typographique, associ�e � 

une actualisat ion langagi�re du signe linguist ique, qui nous  a  conduits  �  

rechercher dans ce sens le m�canisme qui construit  les po�mes de Tengour.    

1 G�rard GENETTE, �la litt�rature et l�espace �, Figure II, pp. 43-48. �d.  Seuil. Paris,  1969. 
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Ains i,  l�espace pr is comme cr it�re pour l��cr iture po�t ique 

bouscule les ass ises du vers t radit ionne l.  C�est  ce que Tengour signifia it  

par � forme cass�e � ,  d�o� l�int itul� de notre chapit re Le vers,  entre 

construction et d�rive.  D�abord � construct ion �, parce qu�il y a de la  part  

du po�te un souci de cr�at ion,  de construct ion d�un  univers langagier,  et   

� d�r ive � par  rapport  � son �lo ignement  des formes classique perp�tr�es.  

La spat ialit� non- lin�aire,  asym�tr ique explique cet te d�r ive du vers dans la  

po�sie moderne.  

L�id�e de l�espace comme r�flexe de la cr�at ion du vers depuis lor s 

est  explo it�e par nombre de po�tes.  Mallarm� d�veloppe cet te id�e comme 

suit : 

� Nommer un objet,  c'est supprimer trois quarts de la puissance du 

po�me qui est faite du bonheur de deviner peu � peu ; le sugg�rer,  voil� le  

r�ve �� .

Le � Coup De D�s � en sera la r�alisat ion la  plus expressive.  Et  

Ver laine explo ite la m�me id�e dans les vers qui suivent : 

Que ton vers soit la bonne aventure 

�parse au vent crisp� du matin    

Tengour quant  � lui,  invest it  librement  cette concept ion en pr�tant  � 

ses textes une nouvelle disposit ion graphique qui inscr it  ses textes,  nous le  

remarquerons assez clairement ,  dans une dimension o� r�el et  imaginaire 

dans son sens le plus large,  se c�toie.  
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Ains i,  la disposit ion spat iale nous permet  d�int roduire dans notre 

analyse la not ion d�� anagrammes �1,  une diss�minat ion dans un texte des 

let t res d�un mot  que le lecteur do it  recomposer.  Cet te diss�minat ion des 

let t res produit   un �cho avec le  mythe pr�sent  dans le corpus,  c 'est -�-dire le  

mythe d�Ulysse ,  qui est  explic itement  ment ionn� dans la deuxi�me escale :  

Caf� marine .      

Cet te nouvelle disposit ion des vers et  des mots sur la page  donne � 

lire le plus souvent  des noms. Plus st ructur�e qu�hasardeuse,  l��vo lut ion du 

vers sur  une ligne se r�duit  peu � peu � une simple let t re.  � On peut se 

f igurer la lettre comme une cicatrice,  qui est � la fois cons�quence d�une 

blessure,  sa suture et sa marque durable2.�3 .  Nous pouvons pr�senter 

comme exemple ces vers de Tengour :

Celle qui t ient  le mar in aux mille tours

Inoubliable

R .

Corps d�samorc�/ le Voyage

� t range comme le Retour       pat iemment 4

Les let t res accentu�es en d�but  de vers forment  l�acrost iche qui 

donne � vo ir le nom de � Circ� �, personnage mythique de l�Odyss�e .

L�espace ains i,  � dro ite et  � gauche se r�part it  a l�atoirement .  Cet   

��espace�� que l�on est  tent� d�omet t re dans l�analyse de ces  po�mes qu i 

1 Cf. Jean Starobinsky, Les anagrammes de Ferdinand de Saussure 
2 Gh�balou-Haraoui,(citant Jo�l Marine),   Ecritures, strat�gies po�tiques de la difficult� 
cryptographique dans la production textuelle de trois auteurs maghr�bins, Dib, Medded, Khatibi 
,(th�se de Doctorat), p.86. Document �lectronique.

3 Cette citation aura un �cho  avec le paratextuel, le titre du recueil, L�arc et la cicatrice, lequel 
fera l�objet d�une analyse  approfondie dans les chapitres  suivants.
4 Habib Tengour, L�arc et la cicatrice,  p.44, �d. La Diff�rence, coll. Clepsydre, Paris, 2006
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portent  dans l�absence de signes,  des signes (excusez cet te tautologie 

n�cessaire),  permet  des lectures,  que son absence comme cr it�re d�analyse 

obligerait  le chercheur ou m�me le lecteur � passer outre des significat ions 

possibles des po�mes. La pr ise en compte de cet  � espace � est  donc 

n�cessaire.

Michel Co llot 1,  avec la  not ion d� � hor izon �, permet  de d�velopper  

l� id�e selon laquelle,  l�espace,  le blanc graphique est  le lien qui relie  � la  

dimension intertextuelle et  �nonciat ive le  texte po�t ique.  Ainsi :

� L��criture po�tique,  loin de se replier sur elle-m�me, vise 

constamment un dehors (�) cet horizon renvoie (�) tr�s souvent,  par le  

jeu de la m�taphore,  � l�espace int�rieur de la conscience po�tique,  et �  

l�espace du texte lui-m�me � 2.  Jean-Paul Mauranges3 tente,  par un rapport 

int ertextuel,  de donner sens � l�espace en tant  que signe typographique du

� silence � .  

Ce qui nous am�ne � rappeler de l� importance de l��tude de ce signe 

et  � la n�cessit � de porter une at tent ion part iculi�re � la ponctuat ion et  aux 

indicateurs de l��nonciat ion, permet tant  ainsi le balisage de l� � espace � 

qui fait  sens.  Un espace qui ne so it  marqu� d�aucun signe ou qu�il so it  le  

r�sultat  d�une significat ion.

L�analyse de cet  espace met  en �uvre une dialect ique.  La dialect ique 

du clos/ouvert ,  qui met  en sc�ne deux dimensions de l�espace,  c�est -�-dire,  

l�espace signifiant  et  l�espace signifi�.  

C�est  dans cet te perspect ive que l�on voudrait  inscr ire notre 

recherche, o� l�espace au m�me t it re que les signes linguist iques,  inscr it   le  

1 Michel Collot, La po�sie moderne et la structure d�horizon, PUF, Paris, 1989.

2 Op.cit. p.06 

3 Jean-Paul Mauranges, � le signe �silence� dans la po�sie moderne. Application � quelques 
po�mes qu�b�cois �.Etudes, pp.81-95, Voix Et Images. Canada.
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texte dans une dimension mytho logique, o� le mythe d�Ulysse t ravaill�  par  

Tengour rend compte de l� � errance � de l��cr iture de ce dernier,  ma is 

surtout  d�une stabilit � perdue m�me � vingt  ann�es d�interva lle.  

En d�autres termes,  notre hypoth�se se pr�sente comme suit :  

d�montrer comment  l�espace construit  et  d�construit  les vers tengour iens,  

et  l��tude de l�espace graphique, grammat ical ou m�taphor ique nous 

permet t ra de cerner cet  object if,  tout  en inscr ivant  notre texte dans un 

rapport intertextuel faisant  intervenir dans ce sens le r�f�rent   longtemps 

occult�.  

***

� Je m��tais mis �  choyer immod�r�ment les mots pour l�espace 

qu�ils admettent autour d�eux,  pour leurs tangences avec d�autres mot s 

innombrables que je ne pronon�ais pas. � 1.

***                                                                                                                          

1 Andr� Breton, Manifestes du Surr�alisme, p.30, �d. Gallimard, coll. Folio-Essais, Paris, 1999.  
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Chapitre Deuxi�me

De la signifiance formelle
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IV. De la structure formelle. 

c) Les sons ; leurs structure et leur jonchement dans 
les vers tengouriens .

d) Les sons dans leur rapprochement au sens .

V. De la syntaxe des vers :

c) La  Ponctuation :

3. Les parenthÄses.

4. Les points de suspension.

d) Verbes et temps.

VI. Les poÅmes au sÄmantique :

MÅtaphore et stÅrÅotypie .
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Qui  a pu� faire croire que  cet te  

facult� de premier jet n�est bonne 

qu�� desservir [le] po�me lorsqu�il  

se propose d��tablir des rapports 

plus d�licats ? 1

Si telle ou telle phrase de moi  

me cause sur le moment une l�g�re 

d�ception, je me f ie � la phrase 

suivante pour racheter ses torts,  je  

me garde de la recommencer ou de 

la parfaire.  2

********

Nous l�avons not� pr�c�demment  que l��cr iture de Tengour est  t r�s 

part iculi�re.  Nous allons dans ce chapit re  met t re en exergue cet te  

part icular it � que l�on devine directement  influenc� par  le  mythe d�Ulysse 

agenc� dans un rapport  �troit  � l�espace en tant qu�unit � linguist ique et  

typographique signifiante.  

Ce mythe et  la not ion d��espace � seront  nos fils conducteurs qu i 

nous permet t ront de d�chiffrer la st ructure des vers de Tengour.  

***

1 Andr� Breton, Manifestes du Surr�alisme, p.45, �d. Gallimard, coll. Folio-Essais, Paris, 1999

2 Idem. Op.cit. 



2008Analyse du vers de Habib Tengour dans � L�Arc et 
la cicatrice �

36

Nous commencerons notre analyse,  par                               

pr�ciser que les po�mes du corpus seront  pris tels  qu�ils  se pr�sentent  �  

nous,  c 'est -�-dire en sept  � escales �,  � haltes � comme le signale le po�te 

dans l� incipit  du recueil.  Tous les po�mes de chaque � haltes �  seront  pr is  

comme fonct ionnant  en un ensemble ind�pendant  des autres � escales � ; ou 

du moins nous les cons id�rerons comme tels.   

Les exemples pr ivil�gi�s seront  ceux qui accusent  une modificat ion 

formelle dans le  corps du texte.  Nous avons remarqu� au fil de nos 

nombreuses lectures quatorze modificat ions du texte.  La plus importante 

�tant  l�a jout  d�une sept i�me part ie � la  version or iginelle  dont  nous avons 

d�j� fait  ment ion plus haut .  Les t reize autres modificat ions portent  sur des 

po�mes de la version de 1983 du recueil.      

********

I. De la structure formelle :

Nous l�avons not� pr�c�demment  que la pr ise en compte de la donn�e 

� espace � nous permet t ra d��claircir le m�canisme des vers de Tengour.   

Travaillant  dans le sens o� les espaces sont  une r�alisat ion de la  

dialect ique du clos/ouvert dans le t ravail d��cr iture de Tengour.  Ces 

espaces qu i semblent  mouvants et  fluctuants sont  la � bousso le � du 

mouvement ,  aussi bien de l��cr iture que des significat ions des vers de 

Tengour.  Autrement  dit ,  ils  en sont  la ligne directr ice pour la lecture des 

po�mes.

*** 
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a) Les sons ; leurs structure et leur jonchement dans les vers 

tengouriens :

La po�sie tengour ienne s�inscr it  indubit ablement  dans le nouveau 

souffle de la po�sie moderne.

Le texte de L�Arc et la cicatrice qui s��tale sur les sept  � escales �,  

pr�sente une coh�rence st ructurale quant  � la d ispersion-d isposit ion du 

mat�r iel phonique. Nous sentons de la part  du po�te un r�el t ravail sur le  

signifiant . Les premi�res actualisat ions du signifiant  se r�alisent  dans ce 

que A.J.  Greimas appelle isotopies.

Les isotopies (termes d�velopp� par la  suite par le Groupe � 1) 

phoniques sont  des r�p�t it ions qui touchent  aux sons de la langue. Ces 

isotopies pour ce qui est  de notre corpus,  se pr�sentent  tout  au long du 

texte comme des ��chos� dia lect iques mot iv�s par  l�environnement  co-

textuel et   contextuel.  Nous signifie rons le co-texte comme �tant  

l�environnement   imm�diat  tel qu�il se  pr�sente �  dro ite et  � gauche du son,  

c�est  l�environnement  linguist ique.  Et le contexte serait  comme 

l�environnement  du son tel qu�il est  sugg�r�,  pr�sent� par,  so it  l�ensemble  

des vers environnants, repr�sent�s t ypographiquement  sur une page, so it  

s��talant  sur l�ensemble du corps du texte du recueil.  On par lera ains i 

d�environnement  lexico-s�mant ique.  

Ces �chos se r�alisent  dans le  texte sur  le  sch�ma d�une opposit io n 

entre les voyelles ouvertes et  les voyelles ferm�es :

Soit  l�exemple suivant :

1 Groupe �, Rh�torique de la  po�sie ,  Seui l ,  Pari s,  1990.
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1. L�image est  souvera ine dans le cr i de l�aube

2. T�ai- je cherch�e mon ange

3. suffisamment  ,

4. que le cypr�s ne prenne Ombrage

5. Nos r�ves nous disaient  mar ins

6. adoss�s � la vague, bleue        / blessures

7. car jamais le navire ne mouille dans l�encre de ton regard

8. (Nos r�ves mentent  par fo is qui voyagent  solit aires)

9. Et l�Exil � l��pine dorsale jaunit  les hautes plaines 1 2

Dans ce po�me, les voye lles ferm�es et  ouvertes s�opposent  en d�but  

et  fin de vers,  pr�sentant  ainsi le sch�ma suivant :

1. ferm�   vs   mi-ouverte

2. mi-ouverte    vs    ouverte  

3. ferm�e      vs    ouverte

4. mi-ouverte    vs    ouverte

5. mi- ferm�e    vs   ouverte

6. ouverte    vs   ferm�e

7. ouverte    vs  ouverte

1 Habib Tengour, L�arc et la cicatrice,  p.59, �d. La Diff�rence, coll. Clepsydre, Paris, 2006

2 La num�rotation des vers n�est pas du po�te. Nous l�avons opt� pour une meilleure lisibilit�. 
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8. mi- ferm�e  vs  mi-ouverte

9. mi- ferm�e   vs    ouverte

Ce sch�ma qu i pr�sente une opposit ion entre voyelles ouvertes et  

voyelles ferm�es,  s�actualise  tout  au long du corpus.  Cet te opposit ion  

apporte une a�rat ion au texte. Les espaces sont  plus importants et  les mots 

sont  plus � lib�r�s �. Cet te  opposit ion  repr�sente  une mouvance dans un 

espace qu i va de l�espace clos � l�espace ouvert  sugg�r� par la nature m�me  

des voyelles,  entra�nant  ainsi un rapprochement  des sons au sens,  leque l 

point  sera d�velopp�e dans ce qui suit .

***

b) Les sons dans leur rapprochement au sens :

A un autre niveau de l�actualisat ion des sons de la langue fran�aise,

se pose le  rapport  � la  significat ion. Dans L�arc et la  cicatrice, quelques 

po�mes en part iculiers nous permet tent  de faire ce rapprochement .  Voic i 

leurs r�alisat ions :

Celle qui t ient  le mar in aux mille tours

Inoubliable

R .

Corps d�samorc�/ le Voyage

E t range comme le Retour       pat iemment 1

1 Habib Tengour, L�arc et la cicatrice,  p.44, �d. La Diff�rence, coll. Clepsydre, Paris, 2006 
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(Nous l�avons not� supra que ce po�me donne � lire en acrost iche le  

nom mythique de Circ�.)

Ou comme peut  se pr�senter dans l�exemple suivant :

Rose comme le midi de routes �clat�es

tEs sourires de

r�Ve t imide 

qu�Ouvre le regard de l�anneau

lie La vie

elle hUrle le po�me

o� parTir mon amour 

omIse

au jeu   Ombre � �peler ta

Nudit�1

Dans ces po�mes, Tengour t ravaille  les sons de la  langue en jouant  

sur leurs disposit ions et  leurs agencement s tout  au long des vers du po�me.

La lecture do it  se faire sur un axe vert ical.  Une lecture qui en est  facilit�e 

par l�emplo i de let t res graphiquement diff�rentes de l�ensemble du po�me.

La mise en exergue de ces let t res par l�emplo i de majuscules permet  de 

reconst ituer selon le  pr incipe de l�anagramme les mots de : Circ� et  de

1 Idem. P.34
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R�volution lequel son, pr is  dans une forme d�r iv�e,  se ret rouve plus lo in 

dans l�escale :

Ouvre !

Ce so ir un vieux r�ve sous son feutre no ir

s�affa le � table dans un quart ier de lune hal�

pr�s de la fontaine la porte �corch�e

un parterre de mosa�ques

d�pav�

br ille

la r�volte1

C�est  ains i que l�on peut  par ler de juxtaposit ion des sons au sens.  Un 

sens qui prend appui dans un rapport  au r�el ;  lequel nous rense igne sur les 

lectures � apporter au texte.  C�est  ainsi que l�on pourra rapprocher les sons 

du premiers vers �  un mot  qui forment  le nom mythique de Circ�.  Une 

r�f�rence mytho logique qui t rava ille  profond�ment  l� imaginaire et  

l��cr iture d�Habib Tengour.

Le po�te joue sensiblement  sur les sonor it �s.  Soit  l�exemple suivant :

Br illance br is�e belle      �      bleu ir un            d�sert

1Idem. p.38. Ce po�me est absent de la version de 1983. C�est nous qui soulignons le mot R�volte.
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errance       en �clat       Orient  extr�me de la       pierre

l��il r�tablit  le paysage enfoui                          d�cor

est -ce n�ant  que tu aper�ois dans le                   mod�le

cet te marge             dans laquelle se divu lgue ton voyage

triste et  r�elle g�ographie d�un d�sir                       brut

� d�lier le ciment  d��ternit�                                acquise  

Un jeu sur les sonor it�s qui provoque un encha�nement  phonique 

suivant  une lin�ar it� et  une �vo lut ion des sons.  

L�ouverture du po�me est  bruyante par l�emplo i de l�occlusive [b] au 

d�but  des quatre premiers mots du premie r vers,  � savo ir,  Brillance ,  bris�e ,  

belle ,  bleuir.  Deux r�alisat ions dist inctes se pr�sentent  � nous : la premi�re 

est  une r�a lisat ion accentu�e par son associat ion au [R] vibrant ,  une 

r�alisat ion port�e par les deux premiers mots du premier  vers. Une 

explosion du son qui conclut  � une fermeture du son au niveau de sa 

r�alisat ion linguist ique1

La seconde associe la nature occlusive du [b] � la fluidit � de la  

palatale [ l] ,  port�e par belle et  bleuir. Une flu idit� qui sugg�re une 

�vo lut ion vers une ouverture du son.

L�associat ion des sons occlusifs et  fluides d�clinent  les vers en un 

mouvement  �vo lut if, qui marque une �volut ion d�un niveau de fermeture 

vers un niveau d�ouverture,  actualisant  ainsi sur le plan rythmique la  

dialect ique de l�ouvert  /  ferm�. 

Dans l�exemple qui suit ,  nous marquons plus pr�cis�ment  le rapport  

des sons au sens que nous avons ment ionn� supra :

1 Cf. phon�tique/phonologie.
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la route dangereuse de tournants1

Soit  les mots suivant : rout(e) / tour(nants).  La cont igu�t� de ces deux 

mots,  ou plus pr�cis�ment  du groupe de sons qui les forment :  

rout. . . /tour. . . ,  permet tent  la r�alisat ion d�un nouveau mot .  On aura ains i 

comme r�sultat : Retour.  R�sultat  d�une lecture qui n�est  possible que gr�ce 

� l�int�r�t  que porte Tengour � l�oralit�.  On vo it  ainsi se r�aliser le  

ph�nom�ne d�assimilat ion linguist ique.  L�actualisat ion de ce mot  est  

d�autant  plus confort�e s i l�on consid�re sa posit ion dans le recueil.  Ce mot  

marque la fin de la premi�re � escale �,  ce qui nous permet  ainsi,  � ce 

niveau, de par ler  de fermeture,  mais qui permet  dans la m�me mesure une 

ouverture.  C�est  l�actualisat ion de la dia lect ique de l�ouvert / ferm�.       Le 

mot  � Retour � pr is dans ce mouvement  de l��cr iture qui caract�r ise celle  

de Tengour,  marque ce rapport  du son au sens,  �tant  donn� que la deuxi�me 

� halt e �,  Caf� Marine s�ouvre sur le � Retour � d�Ulysse � Ithaque. 

Et de la m�me mani�re permet  � ce niveau de faire cet te pet ite 

conclusion : Les sons de la langue, ici,  sont  t ravaill�s � pouvo ir admet t re 

l�espace comme st ructurant  des po�mes, tout en l�inscr ivant  dans une 

dimension po�t ique puisqu�elle marque le Retour du personnage mythique.

********

1 Idem. p.38
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II. De la syntaxe des vers :

Formant  un parall�lisme avec le niveau phonique, les st ructures 

syntaxiques semblent  nous pr�senter les m�mes actualisat ions des espaces 

ouverts et ferm�s.  

a) La  Ponctuation :

La ponctuat ion de par sa d�finit ion,  organise et  fixe le  flux de 

paro les et  d��nonc�s que composent  les product ions �cr ites.  E lle en est  la  

balise.  

L�organisat ion de la ponctuat ion dans notre recueil se pr�sente sous 

deux aspects : Pr�sence et  absence de la ponctuat ion rythment  

l�organisat ion du texte. Nous  pr�sentons  l�exemple suivant  pr is  dans la  

sixi�me � halte � du recueil,  ESQUISSE 1:

Les but tes rouges d�bordent  la fen�tre

et  l�automne safrane le vert  du regard

D�o� vient  que la t r istesse creuse le d�sir

installe la so lit ude au chevet  de mon r�ve 1

1 Tengour Habib, op.cit. p.89
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Dans cet  exemple,  l�absence de la  ponctuat ion r�alise la  dialect ique 

de l�ouvert /clos.  En effet ,  consid�r�e comme les balises de l�organisat ion 

syntaxique des textes,  elle  produit  un effet  de clo isonnement  des signes,

d�enfer mement 1. I l en r�sulte un sent iment  d��touffement ,   un sent iment  

appuy� par les termes suivant s : automne, tristesse,  solitude,  r�ve.

L�ouverture se r�alise quant  � elle,  dans cet te absence m�me des signes de 

ponctuat ion, produisant  de ce fait  une lib�rat ion des signes et  donc du 

texte ; une ouverture marqu�e et  port� par les mots suivants : fen�tre et  

regard ,   qui fa it  a ins i r�sonance au clos du texte.  Fen�tre et  regard dans 

une situat ion paradoxale,  provoque cet te dialect ique sans aucune autre 

associat ion linguist ique puisque les deux termes portent  dans leur  

accept ion cet te dualit� dialect ique de l�ouvert /clos.  Cet te m�me dialect ique 

qui s�actualise dans l�exemple suivant :

Que cherches �tu ? demandent  les Compagnons

ne vo is-tu pas la peine envahir

nos r�ve�

,la salive a go�t  amer comme l�enchantement  pass�

L�appel des pierres ponces que hante la caresse

I l faut  renter

Celle qui t ient  le mar in aux mille tours

Inoubliable

R.

1 Jean-Paul Mauranges, � le signe �silence� dans la po�sie moderne. Application � quelques 
po�mes qu�b�cois �.Etudes, pp.81-95, Voix Et Images. Canada.
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Corps d�samorc� / le Voyage

�trange comme le Retour       pat iemment

Ulysse �tait  part i pour tester l�Absence et  apr�s avo ir  tu� 

ses compagnons,  il �chouait  dans un terrain vague.

L�aube r�v�lait  le r�ve maussade de ros�e

Lorsqu�il se r�veilla  �  l�amour elle  avait  franchi la  br�lure 

que cont ient  la main

Et le narguait  de son sour ire t r iste.

Mais le regardait -elle  seulement ?tu es mort  avait -elle d it  et  

si tu me fais l�amour je couche avec un mort ; r ien ne peut  

plus m�arr iver maint enant .

(Longtemps plus tard,  il comprendra ce qu�elle  disait  et  le  bleu 

immobile de l� �le qui irr itait  ses compagnons � le quit ter).

Des ch�vres fouillaient  le d�p�t  d�ordure.

Le berger qui vit  le vagabond allong� par terre lui o ffr it  une 

cigaret te et mit  son t ransistor

� brailler les nouvelles du monde� 1

***

1 Habib Tengour, op.cit. pp. 44-45 
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1- Les  p arenth� se s :    

� Les parenth�ses appartiennent au syst�me de ponctuation de la  

langue �crite ; elles introduisent et  d�limitent une r�f lexion, une notation 

incidente,  et ne d�pendent  pas syntaxiquement  des phrases pr�c�dentes ou 

suivantes �1

Soient  les exemples suivants :

� ( les desseins des dieux n��taient- ils pas imp�n�trables)2

� (Longtemps plus tard,  il comprendra ce qu�e lle disait  et  le bleu 

immobile de l� �le qui irr itait  ses compagnons � le quit ter).3

� (Nos r�ves mentent  par fo is qui voyagent  solit aires)4

� (J�avais le  visage ocre comme la douleur cherchant  un manteau 

pour parler sans craint e) 5

� (Je voulais vo ir le  jour  � en mour ir et  ne pas hocher la t�te en 

r�p�tant  � c�en est  t rop ! �).6

� (des ch�vres,  que lques moutons) 7

� ( le cobra �te ses lunet tes pour franchir  la porte une mue de 

rechange dans le panier d�osier 

1 Jean Dubois et all.,  Dictionnaire de linguistique et des sciences du langage, Larousse, coll. 
Expression, 1999.

2 Habib Tengour, op.cit. p.43

3 Idem. p.45
4 Idem. p.59
5 Idem. p.63
6 Idem. p.63
7 Idem. p.64



2008Analyse du vers de Habib Tengour dans � L�Arc et 
la cicatrice �

48

HALTE ! cr ie le garde de l�autre c�t� du fleuve �)1

� (Comment  ne pas mour ir d�avo ir baign� mon c�ur dans ton 

corps)2

� (Regarde-toi !) 3

� (ombre ha�e r�ve tatou� l� narquo ise) 4

Dans une large mesure,  l�emplo i des parenth�ses est  ast reint  � une 

assert ion d��nonc�s facultat ifs,  suppressibles, n�entra�nant  aucunes  

modificat ions de sens.  Dans les po�mes tengour iens,  leur pr�sence est  

n�cessaire pour la lecture des vers.  E lles permet tent  de lire et  d�actualiser  

la dia lect ique susment ionn�e. 

Leurs significat ions var ient  en fonct ions de leurs agencements � 

l�ensemble des vers environnants.  Tour � tour,  elles marquent  un apart�,  un 

enfermement  du discours,  une complicit �  avec le lecteur,  une informat ion,  

une incursion narrat ive,  une interpellat ion directe,  o� encore une 

accumulat ion, un � co llage � form� sur le mod�le surr�aliste du Cadavre 

Exquis.   

Parenth�ses provoqu�es par l�auteur en tant  qu�elles sont  des 

r�flexions personnelles,  ou bien des adresses aux lecteurs dont  le  r� le est  

d�asso ire le texte dans le  r�el.  Le po�te quit te ainsi l�univers autot�lique du 

texte po�t ique,  de cet  univers clos,  vers celui de la  r�alit � qui repr�sente 

l�ouverture.

2- Les  points  de  su sp ension :

1 Idem. p.72
2 Idem. p.80
3 Idem. p.83
4 Idem. p.103 
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Au vo isinage des parenth�ses,  le  recueil pr�sente un grand nombre de 

marques de ponctuat ion. La plus ut ilis�e est  sans nul doute les po ints de 

suspension, �  qui l�on at t ribuera une autre actualisat ion de la  dialect ique 

supra ment ionn�e. I ls t raduisent  deux cas de figures.  Soient  les exemples 

suivants :

Mais Ulysse avait  simp lement  dit :  tout  le  monde dehors        

je suis Chez Moi !

Les Pr�tendants �taient     �     par la situat ion. Le mendiant  avait  

�t� �nergique mais cela ne fit  pas sensat ion.

Les Pr�tendants �taient  fat igu�s de leur    At tente et  

cur ieux 

de ce nouveau venu 1

Et aussi :

Que cherches �tu ? demandent  les Compagnons

ne vo is-tu pas la peine envahir

nos r�ve� 2

Ou encore :

1 Idem. p.43
2 Idem. p.44
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( le cobra �te ses lunet tes pour franchir  la porte une mue de 

rechange dans le panier d�osier 

HALTE ! cr ie le garde de l�autre c�t� du fleuve 

�)1

Dans ces t rois exemples,  deux s ignificat ions peuvent  leurs �t res 

att ribu�s.  Le premier cas marque une ellipse,  une censure, provoquant  ains i 

une rupture brutale dans le discours.  I ls imp liquent par l� m�me, la 

fermeture brutale du flux du langage. Les deux derniers cas tendent  � une 

ouverture du discours,  et  dans ce sens, ont  le m�me emplo i que � etc. �,  o� 

l�at tente d�une suite au discours  produit  un effet  d�ouverture.

De cet te mani�re,  et  gr�ce � leurs doubles emplo is, actualisent  encore 

une fo is la dialect ique de l�ouvert  /  ferm�.

***

Si les espaces marqu�s par la  ponctuat ion suffisent  � rep�rer ce 

binar isme de l�ouvert  et  du ferm�, les substant ifs  et  les adject ifs  apportent  

plus de pr�cis ion. Consid�r�s comme des unit�s dou�es de sens,  le s 

adject ifs  et  substant ifs du recueil portent  pour la  plupart  cet te opposit io n 

entre ouverture et fermeture : so it  les soulign�s suivants : 

C�est   dans un bar sans Avenir qu�Ulysse engage ses Compagnons

� la rupture lourde de d�sirs.

1 Idem. p.72
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I l commande la premi�re tourn�e et  ils  burent  jusqu�� la                                       

fermeture.  I ls se r�veill�rent  des jours amers au t ragique 

t issage du conte o� l�enchantement  quot idien     

se r�v�le                                  

inut ile � saisir  la m�lanco lie inn�e des cercles.

A la barre 

Ulysse

exhortait   

l��quipage

� lester ses r�ves au bleu hasardeux

( en finir avec la servitude du pet it  d�jeuner) 1

Les st ructures syntaxiques sont  complexes. La succession des 

�nonc�s semble ob�ir � un pr incipe surr�aliste.  Le cadavre exquis des 

surr�alistes para�t �t re le model de construct ion des phrases des po�mes,  

d�o� les ellipses,  suppressions et  commutat ions de connecteurs logiques 

rep�r�es dans le corps du texte, conf�rant  ainsi au texte plusieurs rapports 

logiques qui se do ivent  d��t res lus en opposant  les deux versions du 

recueil.  Nous voulons pour exemple ce qui suit :

1. De toutes les mers t ravers�es 

2. Calypso portait  les senteurs lourdes

3. et  le mat in la regardait  �pouiller ses r�ves

1 Tengour Habib, op.cit. p.48 
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4. Pourquoi �voquer ce qui fut  jours � la nostalgie ?

5. Ulysse �tait  Dieu aupr�s d�Elle  qui pleurait  les flor il�ges 

Oubli�s

6. Un jour,  le coquillage lu i dit  l� immortalit � d�une odyss�e   

7. il demanda � renter 1

Par exemple,  ici,  au vers sept  il faut  lire � et il demanda � rentrer �.  

Dans la version de 1983, le connecteur logique � et �  ayant  �t� suppr im�,  

un autre rapport  logique appara�t .  L�ajout  de la conjonct ion de coordinat ion 

� et � donnait ains i au texte de 1983 une autre lecture possible,  cr�ant  ains i 

un lien syntaxique de coordinat ion et  donc de d�pendance syntaxique. De 

m�me que dans l�exemple suivant :

Dans cet te nuit  du c�ur une paro le s��gare

et  ton pas guet te la clo ison 

pleure le pav� gr is 

Tu �tais le miel du regard ma Bien-aim�e

un mot  tendre 

pour affronter la pluie

La rue est  lourde � mon pied� 2

Exemple o� il faut  lire au premier vers � la paro le � et  au second 

vers lire � qui guet te la clo ison � 

1 Tengour Habib, op.cit. p.47
2 Idem. p.37
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Les commutat ions et  ajouts d�art icles et  de connecteurs propose 

plusieurs lectures des po�mes.

Dans la version de 1983, au vo isinage du terme � paro le �, c�est  un 

art icle d�fini � la � qui est  actualis� ; dans celle  de 2006 acco l� au m�me 

terme, c�est  l�art icle ind�fini � une � qui est  actualis�.  A ceci qu�ils  ont  de 

commun le singulier et  le f�minin.

La nature d�finie de l�art icle � la � pose pour statut  une affirmat io n 

d�un �tat .  C�est  l�affirmat ion de so i.  En ceci qu�il a le  m�me r� le que le  

� je � en s�mio logie.  

Le � qui � int roduit  dans la  phrase : � qui guet te la clo ison �,  

entra�ne une modificat ion d�une st ructure simple du vers,  vers une st ructure 

plus complexe, une subordonn�e relat ive.  Int roduisant  ainsi une 

d�pendance. 

Ces ajouts ou commutat ions de signes,  nous le remarquons assez 

clairement ,  ob�issent � une sorte de lo i interne,  autrement  dit  que,  toutes 

ces commutat ions ob�issent  � l�environnement  linguist ique de ces signes.

Nous remarquons que la syntaxe des vers oriente la lecture des 

po�mes. C�est  ainsi que nous pouvons �tablir  deux significat ions poss ibles 

et  non exclusives dans l�exemple suivant :

Un figuier ouvre l�espace jalousement  tu 

On annonce de grands changements1

1 Tengour Habib, op.cit. p.72.
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Ici,  Tengour joue sur le double sens que provoque l�homonymie du 

terme � tu �. Le sens at t ribu� � ce terme dans le recueil  est  la forme 

conjugu� du verbe � taire � � la forme pass�e.  Cet te significat ion du mot  

est  t ributaire du verbe qui le pr�c�de � ouvre �.

L�autre sens at t ribuable � ce terme dans une dimension graphique, est  

sa ressemblance au pronom personnel de la deuxi�me personne du 

singulier,  � savo ir le � tu �. 

Ce double emplo i implic ite permet  un ancrage du vers dans le r�el,  

actualisant  ains i le dualisme de l�ouver t  /  ferm� ; explic itement  marqu� 

dans le  vers Un f iguier ouvre l�espace jalousement tu. O� les termes 

d�ouverture,  de fermeture de l�espace sont  clairement  d�finis.  Ce qui en 

somme, permet  d�affirmer notre hypoth�se.

Ne reniant  aucunement  son retour sur le texte,  Habib Tengour semble 

just ifier par ce moyen l�ouverture de son texte ; puisque consid�r� comme 

non immuable ; d�o� les nombreuses modificat ions apport�es par le  po�te 

dans son recueil L�Arc Et La Cicatrice dans la vers ion de 2006. 

***

b) Verbes et temps :

Tout  au long, le recueil,  nous l�avons bien remarqu�, actualise deux 

temps : le pr�sent  et  le pass�.  Pour ce qui est  du pass�,  nous avons 

remarqu� qu�il se d�cline dans les formes les plus usit �es,  c�est -�-dire,  le  
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pass� simple,  le pass� compos�, et  l�imparfait . I l d�signe de par son emplo i 

le  d�passement  des choses et  leur  ach�vement .  Ces formes s�actualisent  

dans tous les po�mes � diff�rents degr�s.  Le pr�sent  quant  � lui d�signe des 

�tats de stagnat ion, de langueur  dans le  temps, tout  en marquant  par un 

autre aspect  une cont inuit� et  un �en t rain de se faire��: Nous voulons pour  

exemples ce qu i suit :

Si lo in    ce n�est  pas l� le lieu

� l�encontre d�images       e lles se font  rares

Lumi�re sour ire telle � l�aurore de la rencontre

ind�cise comme autrefo is

Mar in qui r�ve dans ses bouteilles

� la sir�ne du promontoire1

Ou encore l�exemple qui suit :

At tends.

La main glisse d�sarm�e.2

Aussi : 

1 Tengour Habib, op.cit. p.55
2 Op.cit. p.64



2008Analyse du vers de Habib Tengour dans � L�Arc et 
la cicatrice �

56

Oh a ime-moi

Les signes s�effacent  un � un et  se perdent  en s ilences

Et toi,  ind�cis,  qu�at tends-tu du silence� 1

Le futur quant  � lu i n�est  pas oubli�.  Apr�s plusieurs lectures nous 

sommes arr iv�s � ce constat : le futur ne s�actualise que dans la deuxi�me  

� escale �, o� la pr�sence du mythe d�Ulysse est  significat ive.  Le po�te a  

t ravaill� comme suit  son po�me : Tengour a ant icip� le  retour de son h�ros 

� f�t iche�, nous entendons bien s�r  par  ant icipat ion le  fait  d�ouvr ir  son 

� escale � par le retour d�Ulysse.  Une ant icipat ion qui semble logique s i 

nous admettons que nous ne pouvions conna�t re l�histo ire d�Ulysse que 

dans le seul cas de son retour,   � qui le  po�te semble pr�ter sa vo ix pour 

raconter son aventure.

Nous pouvons ainsi faire � pr�sent  le constat  heureux que les po�mes 

de Tengour fonct ionnent  par un dualisme. Un dualisme qui fa it  �tat  de 

l�ouverture et  clo isonnement  des po�mes remarqu� plus haut .  La valeur des 

temps emplo y�s par  l�auteur nous a permis de faire  ce constat .  Pass�,  

pr�sent ,  futur,  marquent  tour � tour cet  �tat .  L� o� le pass� est  fermeture,  

le  pr�sent  est  ouverture.  L� o� le pr�sent  est  clo isonnement ,  le futur est  

ouverture. Mais une remarque peut  �t re fait e � ce niveau : le futur qu i 

abo lit  auss i bien l�espace que le temps, pr�sente au  m�me moment  cet te 

dualit�.  Le futur par son incert itude enferme en m�me temps qu�il propose 

face � un  pass� /  pr�sent , une lib�rat ion du langage et  de l� imaginat ion.  

On peut  ainsi par ler d��vo lut ion de l��cr it ure d�Habib Tengour.

1 Tengour Habib, op.cit. p.80
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� Ainsi,  par ce d�placement subt il des pr�positions,  mais �galement  

des adjectifs et des d�terminants de mani�re g�n�rale,  c�est toute  la  

relation � la langue et par l� m�me au monde, qui est modif i�  

subrepticement. �1

Loin de se contenter de sa simple et  seule empreint e sur la langue 

dans ses sans cesse retours sur le  texte,  Tengour s��vertue � donner � peau 

neuve � � toute r�alisat ion significat ive. Le travail de Tengour alors est  de 

r�employer les st�r�otypes,  les mythes ant iques,   ce qui nous am�ne au 

t roisi�me plan.

********

III. Les po�mes au s�mantique :

MÄtaphore et stÄrÄotypie.

Le langage po�t ique plus qu�aucun autre se caract�r ise 

essent iellement  par son emplo i abondant  de m�taphores et  autres figures de 

styles.  La po�sie moderne pour sa part  entret ient  un rapport  part iculier  

avec cet  �tat . 

Dans la  po�sie de Tengour ce constat  est  part iculi�rement  

int �ressant .  S�impr�gnant   de l��cr iture surr�aliste,  Tengour revisit e  

l�emplo i des figures tout  en les faisant  face � un remaniement  de 

st�r�otypes classiques,  mais dont  la cont igu�t� avec le mythe explo it �  

refond un syst�me  de vis�es bien �tablies.  

1 Yamil� GHEBALOU-HARAOUI, Ecritures, strat�gies po�tiques de la difficult� et cryptographie 
dans la production textuelle de trois auteurs maghr�bins, Dib, Meddeb, Khatibi, Th�se de 
Doctorat, t.1, p.35, 2005, Universit� Lyon 2.
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Nous avons fait  remarquer que la construct ion des figures et  plus 

part iculi�rement  les m�taphores,  ob�issent  �  une sorte de succession de 

signes,  ch�re aux surr�a listes qui leur a donn� le � cadavre exquis1 � .   

Tengour exp lo itant  ce syst�me,  revis ite  les st�r�otypes, et  vo ic i 

comment  il proc�de : 

� Parce qu�elle aura �t� plac�e autrement,  le travail d��criture va 

permettre � une formule �cul�e de prendre tout � coup un autre sens dans 

un texte.  De fait,  cela va n�cessairement perturber l�esprit du lecteur 

habitu� � d�autres esth�tiques. � 2

On aura ains i comme exemple illust rat if ce qui suit :

De joue en jour jusqu�� la rupture des l�vres

que de r�ves t ravers�s � la h�te

des mots br is�s

pour installer l�oubli3

Ici,  nous remarquons bien comment  des formes fig�es sont  

actualis�es par le po�te.  Nous avons ainsi l�expression bien �tablie chez 

Tengour : � de joue en jour � qui fait  �cho � la forme fig�e � de jour en 

jour � gr�ce au jeu sur les sonor it�s,  un jeu sur les analogies rythmiques.

Forme fig�e dont  l�accept ion expr ime une progression d�abord tempore l 

puis langagi�re.

1 Breton Andr�, Manifeste Du Surr�alisme
2 Mourad YELLES, Habib Tengour. L�arc et la lyre. Dialogues  (1988-2004), p.75, Casbah Editions, 
Alger, 2006.

3 Tengour Habib, L�arc  et la Cicatrice. p.92
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Le remaniement  des formes ne s�arr�te pas aux seules expressions 

�cul�es.  Le plus grand t ravail entrepr is dans ce sens a pour forme fixe de 

d�part ,  le mythe d�Ulysse.

L�exemple su ivant  marque assez bien ce t ravail sur le d� j�-dit  ant ique :

� 

Hom�re racontera que personne ne le reconnut ; le vieux 

chien seulement.  Mais les chiens ne vivent pas si longtemps  

pour reconna�tre leur ma�tre. 1

�

Le t ravail effectu� sur les formes usit�es dans leurs remaniements,  

exclue  que le po�te se so it   born� exclusivement  � r�actualiser,  recr�er  

l�univers  des st�r�otypes.  I l leur en aura donn� d�autres significat ions qu i 

somme toute, ne sont  percept ible qu�avec l�ouverture du texte de Tengour  

dans ses r�alisat ions linguist iques et  s�mant iques.  

Sans nul doute que son t ravail ne s�arr�te pas � ces seules 

r�actualisat ions.  L�on voudra pour preuve cet  exemple :

Une larme assise au co in d�un sour ire2

Ou encore :

L�arbre se coucha en t ravers de regard et  dit :  vas-y !

Moi je me plante ici pour dist r ibuer mes feuilles malgr�

1 Tengour Habib, op.cit. p.42

2 Idem. p.38.
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L�interdict ion

Depuis quand un arbre par le pense l� ing�nieur accroch� � sa 

Passerelle. 1

On remarquera ais�ment  que le premier exemple pro jet te une image 

m�taphor ique � l�exemple de la  po�sie  surr�aliste,   o� le  po�te Habib 

Tengour semble appr�cier l��purat ion du langage humain, mais qui ne se 

g�ne nullement  de l�at t ribuer aux �t res inanim�s.   Produisant  ainsi un effet  

de style,  celui de la personnificat ion, o� la mat i�re arbore l�at t ribut  de 

l�humain, celui de la paro le ; clairement  ident ifi�e dans le second exemple.

Mais cet te image est  vite renvers�e dans les vers suivant s du po�me

� savo ir,  l��tonnement  du scient ifique qui fait  fi de tout  irr�alisme.

Ce qui t ranspara�t  comme une �vidence dans ces exemples est  sans 

nul doute les manipulat ions et  remaniements de texte, touchant  aussi bien 

les formes st�r�otypes que les textes ant iques,  mais aussi un souci de 

cr�at ion or igina l,  de recr�at ion part iculi�re du langage donn� comme 

mat i�re brute.

Dans presque chaque vers du recueil,  Tengour construit  et  d�veloppe 

une figure de style,  une image ; m�me si cette derni�re se pr�sente sous une 

forme � simpliste �.  

Soient  les exemples suivants :

le scandale de l�aube2

1 Idem. p.33.
2 Idem. p.35. 
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aussi : 

dans le coquillage de ton �t reint e1

Le premier exemple nous pr�sente une m�taphore qui prend appui sur  

le  sujet  de comparaison qu�est  la clart�.  E lle t rouvera plus lo in dans le  

po�me un �cho dans la m�taphore du deuxi�me exemple,  qui elle,  prend 

appui sur l� id�e d�obscur it�.

L�obscur it� qu i rest reint  le regard et  donc renferme son hor izon 

d��vo lut ion et  la clart� � scandal[euse] � irradiant  l�hor izon du regard,  lu i 

permet tant  ainsi une libre �vo lut ion. Ce qui prouverait  peut-�t re encore une 

fo is la r�alisat ion de la dialect ique de l�ouvert /clos.

********

Ce parcours effectu�,  nous arr ivons ainsi � la conclusion part iel le  

suivante :

Qu�ils  so ient  d�ordre phono logique, syntaxique, ou s�mant ique,  le s 

po�mes tengour iens accusent  une correspondance mutuelle.  Notre 

hypoth�se qui actualise la dialect ique de l�ouvert  /  c los,  s�en t rouve 

confirm�e � chaque niveau d�analyse.  Ce qui facilitera la t ransit ion vers le  

niveau suivant  de la recherche � savo ir,  le  t roisi�me chapit re.

********

1 Ibidem.
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Chapitre troisi�me

InterprÄtation, intertextualitÄ 

et mythologie
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V. Incipit et clausule.

VI. Sur le chemin typographique : fixitÄ, sens 

et destruction.

VII. Titres et citations : ancrage dans le rÄel 

mythifiÄ.

VIII. Les personnages : entre le mythique et le 

rÄel.
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Un professeur Une chaire

Le verbe n�avait pas � se plaindre

des  fins de mois diff iciles

Somnolence

Soudain le mur s�effondre 1

Qu�y a-t- il au fond de toute po�sie 2

********

Dans les chapit res pr�c�dents nous avons conclu � l� importance de la  

spat ialisat ion de l��cr iture chez Tengour,  en tant  qu�elle est  l�actualisat io n 

d�une dialect ique ,  t ravaill�e par superposit ions de st ructures phoniques,  

syntaxiques et  s�mant iques ,  produit  l�effet  d�une actualisat ion d�un 

mouvement  d��cr iture qui va,  tour � tour, d�un enfermement  linguist ique � 

une lib�rat ion langagi�re,  et  par lib�rat ion nous signifions  d�laissement  

des carcans grammat icaux, st ructuraux, ou encore,  st�r�otypes const itut ifs  

d�un imaginaire -tant  linguist ique que culturel- t ravaill�s paradoxalement  

avec minut ie et  n�gligence,  mais qui n�est  somme toute qu�apparence d�une 

d�sor ientat ion cibl�e par le po�te Habib Tengour.

1 Habib Tengour, L�arc et la cicatrice� Op.cit p.16.
2Idem. p25.
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Dans le chapit re qui va suivre,  nous nous dresserons dans une 

posit ion d�interpr�tat ion des po�mes tengouriens.  Laquelle  int erpr�tat ion 

sera d�velopp�e comme suit .

********

D�entr�e,  � l�ouverture du recueil,  nous somme mis face � une 

actualisat ion de la  dialect ique du c los/ouvert ; une dia lect ique que nous 

nous somme efforc� de d�montrer dans le  chapit re  pr�c�dent .  Cet te 

actualisat ion se situe � deux niveaux : celui de l� inc ipit  et  de la clausule.

I. Incipit et clausule :

Dans l�analyse que nous faisons du recueil,  nous portons un int�r�t  

part iculier � l� incip it  et  la clausule du texte tengour ien,  puisqu�il nous 

semble actualiser clairement  la dialect ique qui sous tend le t ravail de 

Tengour.  

Nous commencerons par remarquer que ces deux moments sont  

� t it r�s �.  Nous avons ains i : � en guise d�ouverture � et  � c�est  ouvert �. I l 

est  � noter aussi de leur absence dans la  version du recueil de 1983. � cec i 

pr�s que le texte de la clausule fa isa it  office de quatr i�me de couverture,  

r�dig� par Mohammed Khadda, peintre et  ami du po�te Tengour.

Nous ret rouvons bien l�,  la  dia lect ique du fer m� et  de l�ouvert  

ment ionn�e supra.  D�un po int  de vue s�mio logique, un �nonc� de ce t ype  

renseigne sur l��tat  init ia l du recueil.  Autrement  dit ,  il renseigne sur  la  
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fermeture et  le  clo isonnement  du texte,  d�o� l��nonc� de la  c lausule

� c�est ouvert �, qui est  beaucoup plus radicale,  pr�cise et  explic ite.  Cec i 

nous am�ne � entrevo ir la r�alisat ion de la  dialect ique du clos/ouvert .  

Ces deux moment s de la  r�alisat ion de la  dialect ique semblent  �t re  

marqu� par un moment  fort se situant  au niveau de la  quatr i�me � halte � 

du recueil.  En effet ,  cet te � halte � est  la seule � n�accuser aucune 

modificat ion. Sect ionnant  ainsi le  recueil en deux part ies �quilibr�es,  

puisque chacune compte le m�me nombre d�� escales �, c 'est -�-dire t rois.   

Une divis ion qui t rouve un �cho dans la deuxi�me sect ion, � l�escale 

� Esquisse 1 � qui,  dans la  version de 1983 du recueil repr�sentait  la  

clausule du texte de Tengour.  Ouverture et  fermeture se r�alise � ce niveau.  

La s�mio logie qui t raite de la significat ion des signes linguist iques t rouve 

dans l�ajout  d�un signe linguist ique num�raire la product ion de cet  effet  de 

sens.  � Esquisse 1 � : la pr�sence du chiffre � 1 � sous entend deux 

situat ions : il marque un � d�j� � et  un � � venir �.  Le � d�j� � en est  

d�sign� par sa pr�sence et  pr�suppose par l�  m�me un � � venir �,  puisque 

nous le  remarquerons ais�ment  qu�une sept i�me � escale � fait  suit e au 

texte  et  qui date de l�ann�e 2006. C�est  ains i que nous pouvons cerner plus 

avant  de la r�alisat ion de la dia lect ique.  

II. Sur le chemin typographique : fixitÄ,  sens et 

destruction

La typographie semble �t re d�une grande importance chez Tengour  

puisqu�e lle semble st ructurer le texte  et ce � plusieurs niveaux. C�est  ce  

qui nous permet  d�observer qu�� une �trange tension habite les po�mes de 
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Habib Tengour.  Ils nous accueillent avec des brusques arr�ts,  des moment s 

de suspensions,  des allusions,  des variat ions soudaines de rythme, ton et  

musicalit� � ,   que le recuei l nous pr�sen te,   fu yants,  inconstants ,  

tou jou rs entrecoup�s e t pa radoxalemen t f ixes e t condens�s.  D ans le s  

exemples suivan ts  ce t � ta t e st clai remen t iden ti f i� :

�il 

embusqu�

� d�crasser le

r�ve d�or 

se l�ve

nudit�

secr�te incandescence 

dans le tourbillon grenat

un soupir

livre le corps �clabouss�

fr�quence subt ile � lactescence

vacarme mat inal

�mergence de l�ocre bleu 1

ou encore :

Les bu t tes rouges d�bordent la  fen�tre

et l�automne saf rane  le  ve rt du regard

D�o� vien t que la  tr is te sse creuse  le  d�si r

ins ta lle  la  sol i tude au cheve t de mon r�ve1

1 Idem. p.100



2008Analyse du vers de Habib Tengour dans � L�Arc et 
la cicatrice �

68

La typograph ie a insi  iden ti fi�e,  superpos�e  au contenu lexical e t  

s�man tique des vers ,  p rodu it  un e ffet de  sens  e t de m�me,  des t ruc tion de  

sens .  

Nous l�avons expl iqu� supra  de l� importance du t ravai l de  

Tengour dans le  remaniement des fo rmes fixes,  de leu rs t ypograph ie ,   

te lle s que les st� r�o types qu i sont p ris  selon deux aspec ts : le  fo rmel ,  

nous fa isons a ins i rappe le r  l�exemple  de la  forme s t� r�o type de � de  

jou r en  jour �  remode l�e  pa r le  po�te dans la  fo rme su ivante : � de jou r  

en joue �, o�  le  po� te s�appui sur le  jeu des sonor it�s � jour/ joue - e t  

marquan t a ins i un deux i�me aspec t, celui-l�  s�man t ique .

� De jour en jour �,  une expression qui porte dans son accept ion l� id�e de 

la mouvance et  de l� m�me, l� id�e d�une progression, d�une �vo lut ion.

Et c�es t pa r l�  que nous pouvons gl isser vers le  d�ve loppemen t  

d�un autre po int ,  sous tendu pa r la  r�a l isat ion  typograph ique des ve rs ,  e t  

qui me t en  sc�ne le plan iso top ique que  A.J .  Geimas d� f ini t ain si :

� ensemble  redondant  de  ca t�gories s�m ant iques qui rend poss ib le  

la  lec ture uni forme du  r�ci t,  te l le  qu�el le  r�sul te  des  lec tures par tiel le  

des �nonc�s e t de la  r�so lu tion des ambigu �t�s qui es t gu id�s par la  

recherche de  la  lecture un ique � 2

L�isotopie qui travai l le  de ce fai t notre tex te s�appuie sur le s  

occurrences  du  mo t � r�ve � dans ce dern ier .  Ces redondances sont au  

nombre de trente et une  r� it� ra t ions .  Dans une accep t ion g�n�rale ,  R�ve  

pr�sen te deux cas de s ign if icat ion ant i th� tique p rises dans un rappor t  

�troi t �  la  no tion d�avenir :

1 Idem. p.89.

2 Greimas cit� dans Le Tr�sor de la Langue Fran�aise. Document �lectronique, 2007.
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Premier cas : 

Le � r�ve � appor te une vision d�espo ir quant �  l�aven ir e t pa r  

extrapo la tion,  i l  ouvre a insi  le  tex te  vers d�autres  vo ies (vo ix)  e t  

perspec tives .

Deuxi�me  cas :

Paradoxa lemen t,  i l  appor te une autre vis ion . Une vision de  

d�s il lus ion  quant �  ce m�me aven ir,  retranchan t ainsi le  texte dans un  

clo isonnemen t sensib le  (cinq sens), au tremen t di t,  que  le  terme  � R�ve � 

ferme le  texte su r tou tes  pe rspect ives po ten tiel le s.

Conclusion, nous  vo yons b ien l�  s�ac tual ise r une fois encore,  la  

dual i t�  ant ith� tique e t d ia lec t ique  du c los/ouver t.

Ceci nous am�ne ve rs un au tre po in t, un niveau  sup�r ieu r qu i  

prend appu i sur la  composan te pa ra tex tue lle .  Que nous d�ve lopperons  

comme su it.

III. Titres et citations : ancrage dans le rÄel mythifiÄ.

Le premier t it re auquel nous avons affaire est  le  t it re du recuei l 

L�Arc et la Cicatrice. Apr�s premi�res lectures du recueil,  nous avons pu 

faire  ces quelques remarques concernant  la premi�re part ie du t it re �  

savo ir,  L�Arc (n.m.) nous revo ie par allusion -terme consacr� par Genet te1

pour d�signer l�une des r�alisat ions  du ph�nom�ne de l�intertextualit�- � 

t rois mythes grecs,  � savo ir :

1 Genette G�rard, Palimpsestes, le Seuil, Paris, 1982.
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o Ulysse (dont  le nom apparait  dans le recueil)

o Cupidon ( fils de V�nus,  cr��e de l��cume de la mer)

o Achille ( fils de la N�r� ide  Th�t is personnifiant  les vagues de 

la mer).  

De part  leur or igine,  les t ro is mythes po rtent  dans leurs accept ions 

une substance d�ifique.  D�abord nous avons Cupidon qui est  un dieu 

pr imordia l, puis Achille ,  qu i a  une descendance mi-dieu mi-mortel,  et  

enfin Ulysse qui n�a pour rapport  avec le  divin qu�un pr�sent  offert  par un 

Dieu, nous faisons ici r�f�rence � l�Arc .  On remarquera aussi que l��l�ment  

� arc � est  pr�sent  dans les t rois mythes.

Revenant  � l�Arc,  on aura � remarquer que chez les deux mythes de 

Cupidon et  d�Ulysse,  il joue un r�le posit if ; l�un apporte bonheur et  amour  

et  l�autre reconnaissance de l� ident it� ,  c�est  � l��preuve de l�arc � chez 

Ulysse.  Quant  au r� le de l�arc,  au t roisi�me mythe,  Achille ,  il a p lut�t  un 

r�le n�gat if �tant  donn� qu�il est  source d�une cicatrice ,  ce qui nous permet  

ainsi d�int roduire la deuxi�me part ie du t it re dans ces relat ions.  

De l� il nous est  facile d�ident ifier le r�le de l�arc comme �l�ment  

d�constructeur/dest ructeur du sens.  Au vo isinage de la t ypographie,  le  

vocabula ire emplo y� dans son �tymologie produit  cet  effet  de sens,  de 

construct ion et  confinement  et  donc de fermeture des �l�ments du texte.

Aussi,  L�Arc et la Cicatrice r�alise cet te dialect ique du clos/ouvert  gr�ce � 

l�emplo i de le let t re � C � qui repr�sente graphiquement  une ouverture et  

fermeture ; id�e confort�e si mise en rapport  � l�interpr�tat ion des formes 

g�om�tr iques que l�on rencontre dans l�art  pictural,  la peinture. .

Nous avons pu, toujours gr�ce � l�or igine  des t rois mythes,  about ir �  

un autre lien les unissant .  On aura ainsi rapproch� les t rois mythes par  
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l��l�ment  � eau � t r�s marquant .  On aura ains i d�un c�t�,  Cupidon et  

Achille, fils de d�esses mar ines,  et  de l�autre Ulysse mar in de son �tat .  

L�act ivit� mar ine d�Ulysse fait  �chos dans une large mesure au 

personnage du conte des Mille et Une Nuit ,  � savo ir,  Sinbad.

Parcourant  le texte,  des mots tels que : marin (p.44),  barre et  

�quipage (p.48),  �cume (p.51),  escale (p.52), marins,  navires et vague

(p.59),  �cume (p.60),  cales des navires,  marins,  mer,  vague (p.69),  escale 

(p.75) 1,  se font  �chos.

Si l�on consid�re que ce second nom (Sinbad) comme mythe, i l 

correspondrait  � ce que Mourad Yelles appelle � un d�tour oriental � et  

qu�il explique assez bien dans ce qui suit :

Ä De fait,  le voyage est toujours � l 'horizon du h�ros tengourien et i l  

n'est pas �tonnant,  dans ces conditions,  qu'il  lui arrive de rencontrer les 

deux voyageurs les plus c�l�bres de la M�diterran�e: Ulysse et Sindbad.  

Tapapakitaques et L'�preuve de l 'arc mettent d'ailleurs en sc�ne le h�ros 

grec tandis qu'entre deux fugues,  de Nishapoor � Alamout ,  Le Vieux de la  

Montagne fait brusquement  surgir la f igure mythique des Mille et  une 

nuit s: 

�� � J 'ai rencontr� Sindbad le mar in dans les entrep�ts de la ville.

I l revenait  de son cinqui�me voyage et  me proposa de s'associer � lui pour  

le  prochain  p�r iple.  Une part  minime car  il me savait  sans fortune. I l avait  

beso in d 'un expert  dans la science des ast res et  d 'un homme cult iv� pour lu i

1 Les num�ros de pages sont ceux de la version de 2006 du recueil d�Habib Tengour : L�Arc et la 
Cicatrice, �d. La diff�rence, Paris, coll. Clepsydre.
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tenir compagnie�� (Le Vieux De La Montagne, �d.  Sinbad, 1990, pp.82-

83) Å1

Ici,  on remarque bien que l�or ient  et  l�occident  ��cohabit e�� en un 

m�me lieu. Un lieu que l�on pourrait  par faitement  qualifi�e d�espace 

��mythico-po�t ique��.  L�or ient ,  dont  la culture est  par fait ement  int�r ior is�e 

par le po�te,  fait  face � l�occident  d��accaparements� de ce dernier.  

Reprenant  � notre compte la c�l�bre � dialectique du dehors et du 

dedans �2 de Gaston Bachelard,  et  par extension de la  dialect ique de 

l�ouvert /ferm�, int ime/publique, rest reint /vaste ; la dialect ique de 

l�Or ient /Occident  semble �t re au centre de cet te �cr iture.  Mourad Ye lles 

dans ce qui suit  l�a assez bien cern� :

� Habib Tengour est probablement  (�)  l 'auteur chez lequel la  

dialectique Occident-Orient est pos�e et  d�velopp�e avec le plus de libert� 

et de v�h�mence. �labor�e de longue date entre les deux rives de la  

M�diterran�e, son �uvre a tr�s t�t choisi d'interpeller une certaine 

m�moire collective et de revisiter cet horizon mythologique d'o� est cens�e 

provenir une part d�terminante de � l ' identit� � maghr�bine. � 3

C�est  une tension entre l�ic i et  l�ailleurs : c�est  un mouvement  en 

� �last ique �, o� l�or ient  essaye de rallier � lui une ident it� de la  

� personne �, o� le mot  � personne � d�signe aussi bien l� � �tre � que le  

� non-�tre �.  Nous faisons l�  une r�f�rence � la double significat ion du 

terme, en l�occurrence � sa classe grammat icale : D�abord, nom f�minin 

1 Mourad YELLES, � Figures du � d�tour � oriental chez Habib Tengour et Rapha�l Confiant �, 
p.135, in Tome 2 des Actes du colloque � Paroles d�plac�es �, LERTEC, Universit� Lumi�re/Lyon 2, 
2003 
2Bachelard Gaston, la po�tique de l�espace, PUF, Paris, 1957, 7e  �dition � Quadridge �, 1998.
3 Mourad YELLES, � Figures du � d�tour � oriental chez Habib Tengour et Rapha�l Confiant �, 
pp.131-132, in Tome 2 des Actes du colloque � Paroles d�plac�es �, LERTEC, Universit� 
Lumi�re/Lyon 2, 2003. 
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d�signant  un � �tre �,  puis pronom ind�fini  d�signant  un � non-�tre �.  Ce 

� non-�tre �  qui se d�cline en un malaise expr im� dans la deuxi�me escale 

du recueil.

� Rentr� de l�exil,  le po�te n�arrive pas � se r�int�grer dans son pays 

et il  �prouve la sensation d��tre abandonn� de tout le monde parce qu�il a  

abandonn� tout le monde. Le motif  de l�exil� qui revient mais qui doit se 

r�signer au fait que son exil  est d�sormais comme une maladie incurable 

est  pr�sent d�s le  d�but du po�me et  se pr�cise avec la  citation de quelques 

vers de Yannis R�tsos : l�exil� n�est reconnu par personne � parce qu�il a  

connu la mort  � � Et  parce qu�il a connu la vie avant  la vie et  par del� la  

mort  � (p.  21).  Tengour d�veloppe cette  suggestion du po�te n�o-grec en 

nous pr�sentant un Ulysse seul et  abandonn�, qui n�est reconnu par 

personne, m�me pas par son chien car � les chiens ne vivent  pas s i 

longtemps pour reconna�t re leur ma�t re � (p.  23) et qui ne provoque aucune 

� sensation � sur les Pr�tendants,  puisque � Les Pr�tendants �taient  

fat igu�s de leur At tente et  � Cur ieux � (p.  23) �1.  

****   

Cet te dialect ique remarqu�e dans les chapit res pr�c�dents marque un 

mouvement  d��cr iture du vers qui t rouve sa compl�tude dans le va-et -vient  

de l��cr iture dans ses r�f�rences.

Ces r�f�rences sont  travaill�es dans une large mesure par un occident  

mythique, un espace mythique dont  la Gr�ce est  le porteur symbolique.  

L�analyse des citat ions et  de leurs auteurs montre que se sont  des 

1 Paroles d�plac�es, colloque de Lyon  p.98
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product ions de cet  espace.  C�est  ainsi que l�on verra Tengour d�velopper la  

citat ion de R�tsos � l�ouverture de la deuxi�me � escale � dans ses vers,  

int roduisant  ainsi le personnage d�Ulysse.   

Autre remarque sur le t it re du recueil.  Le t it re par un travai l 

d�allusion subt ile nous fait  lire ce t it re suivant  L�Arc et la Lyre1

Les rapports possibles des t it res avec les po�mes qu�ils ouvrent  ne 

font  pas de doutes. Puisque reprenant  en isotopie, isotopie s�mant iques  

que nous prenons dans le sens que lui at tr ibue Greimas, Tengour construit  

ainsi un rapport  constant  entre t it res et  vers.  Un t ravail de repr ise 

d��l�ments paratextuels dans le texte.  Dans notre recueil,  deux moment s 

r�alisent  cet te repr ise : en page 47 du recueil,  nous avons la  repr ise du t it re  

de l�escale,  avec une var iante : l�ajout  d�une pr�posit ion et  d�un art icle  

d�fini ; CAFE DE LA MARINE. En page 42, c�est  une repr ise d�un t it re  

d�une de ses proses ; L�EPREUVE DE L�ARC. Repr ise qui actualise le  

ph�nom�ne de l� int ratextualit � 

De l�,  nous pouvons ains i dire que les t it res,  construisent  dans une 

certaine mani�re les po�mes, qu�ils  sont  la condensat ion et  la  concis ion des 

vers.  Ce qui expliquerait  la  cl�ture du  langage po�t ique  tel qu�il a �t�  

pendant  longtemps ident ifi�.  

Nous donnons comme exemple,  une approche de la  premi�re esca le 

� Caf� Mar ine �, pour illust rer ce que nous venons d�expliquer :

Nous avons  remarqu� et  pu relever dans chaque po�me des �chos 

faisant  r�f�rence au texte,  en appuyant  ce rapport  sur une m�taphore bas�e 

1 Paz Octavio, L�Arc et la Lyre
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sur la  fluidit�  des mat i�res,  divis�es en contenu et  contenant .  On aura donc 

comme  expressions expr imant  cet te fluidit� des termes tels que : larmes 

(pp.31, 36, 38),  sang (pp.32, 36),  s�ve (35),  pleure,  miel pluie (p.37),  sont  

tous des substant ifs expr imant  un contenu liquide,  � l�except ion du verbe 

� pleure �. Les contenants quant  � eux,  sont  de l�ordre de l� inanim� et  de 

l�anim�, ains i on aura pour expression : bouteille,  paume de ma main 

(p.31),  le  coquillage (p.35),  la fontaine (p.38).  Opposant  ainsi la mat i�re 

vivante au mat�r iau ; qui n�est  pas sans nous faire entrevo ir (entre-vo ir)  

une dualit � : une double appartenance culturelle/ ident itaire de l�auteur.

Cet te flu idit�  et  liquidit�  des termes,  comprise comme source de vie,  

accentu�e par les contenants anim�s/vivants,   forme une dialect ique avec la  

s�cheresse,  l�absence,  le vide et  l�incert itude  int roduits � ce niveau par la  

citat ion de Rimbaud � l�ouverture de l�escale : � Je vous �cr is ceci au 

d�sert  et  ne sais quand fa ire part ir � (Rimbaud aux siens,  le 15 f�vr ier  

1879).

D�autre part ,  ces expressions sont  actualis�es dans le  corps du texte 

m�me : r�ve (dont  l�or igine lat ine signifiait  d�abord l�errance,  le d�lire et  

par extension l� impr�cis),  absent ,  vague, vide (p.31),  ar ide (p.36),  �gare 

(p.37),  s�embrouille,  mour ir,  �gar� (p.38).

IV. Les personnages : entre le mythique et le rÄel.

L�Arc Et La Cicatrice qui nous est  pr�sent� comme un recueil de 

po�mes, met  en sc�ne des personnages.  

La progression dans le  textes de ces personnages t ravaille  notre 

probl�mat ique, � savo ir,  l�ancrage de notre texte dans le r�f�rent .  

Nous voyons d�abord se pr�senter � nous le personnage mythique de 

l�Odyss�e d�Hom�re,  Ulysse.  Par� de tous les at t ributs de l� imaginaires,  se 
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pr�sente comme une image forte,  d�s l�entr�e de la deuxi�me escale du 

recueil.  Mais cet te force mythique deviens pour le h�ros pesante,  et  nous le  

voyons sombrer peu � peu dans la  fo lie qui lui fit  prendre � un galet et se 

frappa  la  t�te  plusieurs  fois (�) se d�v�tit   br�la ses hardes et pleura 

dans la f lamme � 1.  Un h�ros mythique qui sombre dans le commun, le r�el.  

D�autres moments  met tent  en sc�ne cette fo is-ci des personnages 

mythiques f�minins.  Nous le remarquons clairement  qu�il s�agit  des 

rencontres d�Ulysse et  de sa compagne. P�n�lope, Circ�,  Calypso ,  des 

noms mythique qui se suivent  dans leur  appar it ions dans le texte.  Leur  

ident ificat ion est  claire.  Nous voyons bien l�  leur pr�sence sur le  plan de 

l� imag inaire.  Mais cet te forte pr�sence s�estompe et  deviens peu � peu 

commune. O� le po�te aura cho is i de les pr�senter dans l�appareil des �t res 

communs ; les pr�sentant  ainsi dans le  texte par des noms communs comme 

� femme � ou employant  le plus souvent  le pronom personnel � elle �.  

I l nous semble avec ceci,  que le t ravail de Tengour vise � met t re au 

rang de la t rivialit� l�univers de l� imaginaire.  

Nous pouvons gr�ces � ces personnages repr�senter la progression du 

texte qui se d�cline de l� imagina ire,  le mythique, vers le t r ivia l,  le r�el.  

Progression d�un imagina ire autot�lique,  clos,  ferm�, vers un r�el fluctuant ,  

en perp�tuel mouvement .  Un espace ouver t . 

1 Habib Tengour, L�arc et la cicatrice,  p.42-43
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Nous arr ivons enfin au bout  de notre t ravail,  que nous avons voulu 

comme vo ie pour l�explicat ion de la  po�s ie de Tengour.  Une po�sie qui met  

en sc�ne la dimension spat io-temporelle de l��cr iture po�t ique.  

Prendre la dimens ion spat iale comme donn�e d�analyse de la po�sie 

tengour ienne nous aura apport� un autre point  de vue de compr�hension de 

la  po�sie de Tengour en part iculier,  et  de la po�sie moderne en g�n�rale.  

Nous l�aurons not� que les recherches men�es sur l��uvres de Tengour,  

faisaient  de ses influences lit t�raires et /ou art ist iques le  tout ,  pour la bonne 

approche de son �uvre.  Nous ne  pouvons le contester,  mais il nous semble 

important  d��clairer les recherches � venir sur le po int  essent iel de la  

caract�r ist ique de la po�sie tengour ienne,  qui prend appui sur la  r�alisat ion 

dialect ique de la not ion d�� espace � en tant  que facteur pour l�ancrage de 

la po�sie dans le r�el et  le mytho logique. 

En effet , nous avons commenc� dans le premier chapit re par marquer  

l� importance de toutes ses influences, mais en int roduisant  un pet it  b�mol,

celui de la n�gligence de la donn�e � espace � dans l�analyse de son 

�cr iture.

De l�,  nous bousculons dans le  deuxi�me chapit re, o� nous suivons 

l��vo lut ion de la  r�alisat ion de cet te dialect ique spat iale. Partant  de la p lus 

pet ite part icule repr�sent� par le � son �, dans ses r�alisat ions les plus 

complexes, vers une actualisat ion s�mant ique. Une �vo lut ion que nous 

avons consid�r�e dans une repr�sentat ion progressive des vers,  qui se 

construisent  sur le plan lexico-s�mant ique.

Une progression qui,  dans notre t roisi�me chapit re nous am�ne � 

penser cet te dialect ique dans son ancrage de l��uvre dans le r�el.  

Travaillant  par la m�me occasion les rapports intertextuels et  r�f�rent iels  

de son �cr iture.

Cet te dialect ique nous aura permis enfin,  d�expliquer le caract�re 

�vo lut if et  progressif de l��cr iture tengourienne. 
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Nous l�aurons remarqu� que dans l�ensemble du recueil plusieur s 

dimensions dialect iques sont  actualis�es,  prenant  appui sur les not ions 

d��ouverture � et  � fermeture �.

Des dimensions qui se pr�sentent  comme suit : l�actualisat ion de:

� L�oral et  le formel normalis�

� L�ici et  l�ailleurs

� L�or ient  et  l�occident

� Le r�el et  le mythique

Nous l�aurons bien remarqu� que ses dimensions se superposent  l�une 

sur l�autre.  Autrement  dit  que l�oral fait  appel � l�or ient ,  qui repr�sente 

l� ici,  le  monde r�el,  qui font  face � leur tour au formel normalis�,  �  

l�occident  de l�ailleurs.  L�ailleurs (a)temporel et  spat ial,  le mytho logique.

Tengour a t ravaill� tout  son recueil � L�Arc Et La Cicatrice � selo n 

cet te dialect ique de l� � ouvert /clos �. Nous par lons � ce niveau de � clos � 

dans la mesure o� le po�te int�r ior ise sa culture or ientale d�ic i,  sa cu lture 

orale et  donc r�elle.  Et  c�est  cet te m�me fermeture qui permet  � notre 

auteur d��ouvr ir � sa culture,  vers le normalis� occidental,  dans l�ailleurs 

mytho logique. Cet te repr�sentat ion telle  que la con�o it  Tengour,  et telle  

que nous l�avons remarqu� tout  au long de notre t ravail,  tend vers 

l�explicat ion suivante : ces opposit ions dialect iques ont  pour but  de r�aliser  

l�hypoth�se de t ravail qui sous tend l��uvre de Tengour,  � savo ir,  le t ravai l 

dans l��vo lut ion, la progression des espaces bien s�r,  mais surtout  la  

progression de son �cr iture,  � son t ravail en progr�s � (work in progress).  

Un t ravail qui n�exclu aucunement  un  retour sur le texte,  m�me apr�s vingt  

ann�es d�intervalles,  depuis la premi�re publicat ion.
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Ceci dit ,  nous ne pouvons osez �tayer  cette th�orie � l�ensemble de 

son �uvre,  vu la rest rict ion de notre corpus.  Mais nonobstant ,  un t rava i l 

sur l�ensemble de son �uvre pourra,  nous d�montrer si cet te r�alisat ion 

dialect ique se t ient ,  ou si,  au contraire elle se d�construira it .  I l va sans dire 

que pour notre part  nous restons convaincus que la  r�alisat ion et  

construct ion de cet te th�orie,  oriente le t ravail tengour ien.  
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Dans la pr�sente annexe, nous voulons faire remarquer les 
modificat ions apport�es par le po�te Habib Tengour dans le recueil de 
po�mes, L�Arc et la Cicatrice. Ceci pour facilit er la lecture du pr�sent  
t ravail,  et  permet t re de mieux appr�cier l��vo lut ion de l��cr iture 
tengour ienne � laquelle nous avons fait  ment ion supra.  

Nous reprendrons,  ici,  tous les po�mes qui accusent  une 
modificat ion. Nous appr�cierons les deux versions.  L�ancienne version qu i 
date de 1983, et  la nouvelle  version qui date de 2006. Auxquels  
s�ajouteront  ce qui fait  o ffice d�� incip it � et  de � clausule � au recueil.

Nous signalons aussi qu�il nous est  n�cessaire de respecter la  
dist r ibut ion typographique et  spat iale des vers sur la page, puisqu�elle  
t ravaille notre probl�mat ique de recherche.

Nous avons opt� de pr�senter � la lecture, d�abord la version de 
2006, �tant donn� qu�elle  est  le support pr incipale notre recherche; suiv i 
de celle  de 1983. Ces textes mod ifi�s sont  pr�sent�s dans l�ordre de leur  
appar it ion dans le recueil.
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En guise d�ouverture1

� Ce livre,  mon premier recueil,  parut ,  non tel quel,  � Alger en 1983.  
La ville,  alors,  faisait  encore de l�effet  mais l�on se doutait  bien,  du 
moins quelques-uns,  que cela ne durerait  pas.  Bien s�r personne 
n�imaginait  le  d�sast re que cela alla it  �t re,  et  au fond n�est  pas plus 
mal.  L�ignorance de l�avenir  assure une libert� de mouvement ,  les 
mots ne sont  pas malmen�s pour livrer des secrets ou contrer  
l�oracle ; c�est  pourquoi,  malgr� le l�ger fr�missement  des �pidermes 
et  chutes de tension temporaires que ne pouvait  malgr� tout emp�cher  
l� illusion d��t re,  il y avait  de l�outrance dans les bars,  de vrais bars 
avec une var i�t� de k�mias,  e lles maintenaient  plus ou moins dro it  
(roide) le buveur au comptoir.  La vie n��tait  pas rose et  la po�sie 
restait  une affa ire s�r ieuse � d�bat t re dans des c�nacles cach�s 
comme l� interdit  du vin ou le code de la  famille .  L�a ir du temps �tait  
� doser avec minut ie.

Au d�part ,  il y avait  six part ies con�ues comme autant  
d�escales connues de tous les it in�rants.  Maint enant  que plus de vingt  
ans ont  pass�,  les haltes ont  �t� revisit �es et  une sept i�me s�y est  
ajout�e,  non que le chiffre sept  remplisse une quelconque fonct ion,  
mais seulement  pour une quest ion d��quilibre.

Le Cahier d��tude qui pr�c�de indique le  long cheminement  des 
choses que l�ont  donne en �vitant  de se couper les mains.

Paris,  le 30 juin 2005

� 2006 :

Rose dit  la rose au cr�puscule de d�sirs

comme le temps gela it  dans ses dix-huit  rubis

N�ai- je pas sise dans mes p�tales la s�ve d�une aube neuve

1 Nous noterons que ce titre est absent de la version de 1983 du recueil. 
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Et tout  ce sang mon amour                       �l� impossible�

1983 :

Rose dit  la rose au cr�puscule de d�sirs

comme le temps gela it  dans ses dix-huit  rubis

N�ai- je pas sise dans mes p�tales la s�ve d�une aube neuve

Et tout  ce sang mon amour de mots impossible

� 2006 :

Lorsque pr ise de vie 

Regarde mais que vo it -elle

dans le scandale de l�aube

Le r�ve gerbe le bl�

dans le coquillage de ton �t reinte

et  tes sour ires en meules � l��t� pr�coce

Amour de route de promesses

l�armoire grosse de paro le

mais r�ve est  la s�ve de ma langue

Inoubli�e la Rencontre o� te ret rouve
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1983 :

Lorsque pr ise de vie 

Regarde mais que vo it -elle

dans le scandale de l�aube

Le r�ve gerbe le bl�

dans le coquillage de ton �t reinte

et  tes sour ires en meules � l��t� pr�coce

Amour de route de promesses

dans l�armoire grosse la parole

mais ton r�ve est  la s�ve de ma langue

Inoubli�e la Rencontre o� te ret rouve

� 2006 :

Jure-moi l��ternit � mon c�ur chemin ar ide

� �teindre                                                  � suppliant

La gravit � des larmes o� savo ir        �t re

simple

Enlacer le regard dro it
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Livrer le secret  fou comme le sang

Longue nuit  d�an-Nabigha

Et tout  ce qui s�pare la rue � la rencontre

1983 :

Jure-moi l��ternit � mon c�ur comme le chemin ar ide

� �teindre                                                  � suppliant

La gravit � des larmes o� savo ir        �t re

Simple

Enlacer le regard dro it

Livrer le secret  fou comme le sang

Longue nuit  d�an-Nabigha

Et tout  ce qui s�pare la rue � la rencontre

� 2006 :

Dans cet te nuit  du c�ur une paro le s��gare

et  ton pas guet te la clo ison 

pleure le pav� gr is 

Tu �tais le miel du regard ma Bien-aim�e
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un mot tendre 

pour affronter la pluie

La rue est  lourde � mon pied�

1983 :

Dans cet te nuit  du c�ur la paro le s��gare

et  ton pas qui guet te la clo ison 

pleure le pav� gr is 

Tu �tais le miel du regard ma Bien-aim�e

un mot  tendre 

pour affronter la pluie

La rue est  lourde � mon pied�

� 2006 : Po�me absent de la version de 1983

Ouvre !

Ce so ir un vieux sous son feutre no ir

s�affa le � table dans un quart ier de lune hal�

pr�s de la fontaine la porte �corch�e

un parterre de mosa�ques

d�pav�

br ille
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la r�vo lte

Tout  s�embrouille � l�or�e de ton image

Et me prend de mour ir

Une larme assise au co in d�un sour ire

Ton consentement

Ordonne dit -elle ton amour et  m�emm�ne

Le po�me �gar�

ne reste que le rose caressant  d�une lune qui se l�ve

la route dangereuse de tournants 

� t�aimer

� 2006 :

I l pleuvait  lorsque  Ulysse accosta � Ithaque

Seul sur la  gr�ve,  il pr it  un galet  et  se frappa la t�te  plusieurs 
fo is.  Un ado lescent  qui se baignait  non loin de  l� s�approche 
de lui

Quelque chose qui ne va pas,  monsieur ?

Non, merc i�J�a i un peu la t�te lourde

Ah !

I l a march� jusqu�au Palais
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Hom�re racontera que personne ne le reconnut ; le vieux chien 
seulement .  Mais les chiens ne vivent  pas si longtemps pour 
reconna�t re leur ma�t re 

Ce jour �tait  F�te et  il put  entrer mendier  un bout  de  pain.  Un 
seul des Pr�tendant  lui par la            gent il non pas qu�il f�t  le  
plus jeune             mais il se  savait  perdu eu milieu des autres.

Le mendiant  lui conseilla  de quit ter les lieux          ce qu�i l 
pr it  pour une inso lence .Mis l��t ranger lui fit  une telle  
impression qu�il se ret ira et  il pu �chapper au  Massacre.

� Ithaque, on raconte beaucoup de chose sur ce fameux

Jour et l��preuve de l�Arc

Mais Ulysse avait  simp lement  dit :  tout le monde dehors  je  
suis Chez Moi !

Les Pr�tendants �taient     �     par la situat ion. Le mendiant  
avait  �t� �nergique mais cela ne fit  pas   sensat ion .Les 
Pr�tendants �taient  fat igu�s de leur    At tente et  

cur ieux 

de ce nouveau venu   

Si c��tait  Vraiment  Ulysse qui revenait  � I thaque ?!

C��tait  t rop dr�le,  et  ils voulaient  conna �t re la suite.

( les desseins des dieux n��taient  �ils pas imp�n�trables)

On fout  l�camp d it  Ant ino�s ;             s i c�est  Ulysse nous  
allons jou ir



2008Analyse du vers de Habib Tengour dans � L�Arc et 
la cicatrice �

94

P�n�lope ne le reconnut  pas      qui

Dit                tu as �t� long mon c�ur

Ulysse se d�v�t it  br�la ses hardes et  pleura dans 

la flamme.

1983 :

I l pleuvait  lorsque  Ulysse accosta � Ithaque

Seul sur la  gr�ve,  il pr it  un galet  et  se frappa la t�te  plusieurs 
fo is.  Un ado lescent  qui se baignait  non loin de  l� s�approche 
de lui

Quelque chose qui ne va pas,  monsieur ?

Non, merc i�J�a i un peu la t�te lourde

Ah !

I l a march� jusqu�au Palais

Hom�re racontera que personne ne le reconnut ; le vieux chien 
seulement .  Mais les chiens ne vivent  pas si longtemps pour 
reconna�t re leur ma�t re 

Ce jour �tait  F�te et  il put  entrer mendier  un bout  de  pain.  Un 
seul des Pr�tendant  lui par la        genti l ment non pas qu�i l 
f�t  le  plus jeune             ma is il se   savait  perdu eu milieu des 
autres.

Le mendiant  lui conseilla  de quit ter les lieux          ce qu�i l 
pr it  pour une inso lence .Mis l��t ranger lui fit  une telle  
impression qu�il se ret ira et  il pu �chapper au  Massacre.

� Ithaque, on raconte beaucoup de chose sur ce fameux

Jour et l��preuve de l�Arc
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Mais Ulysse avait  simp lement  dit :  tout le monde dehors  je  
suis Chez Moi !

Les Pr�tendants �taient     �     par la situat ion. Le mendiant  
avait  �t� �nergique mais cela ne fit  pas   sensat ion .Les 
Pr�tendants �taient  fat igu�s de leur    At tente et  

cur ieux 

de ce nouveau venu   

Si c��tait  Vraiment  Ulysse qui revenait  � I thaque ?!

C��tait  t rop dr�le,  et  ils voulaient  conna �t re la suite.

( les desseins des dieux n��taient  �ils pas imp�n�trables)

On fout  l�camp d it  Ant ino�s ;      s i c�est  Ulysse nous  
allons jou ir

P�n�lope ne le reconnut  pas      qui

Dit        tu as �t� long mon c�ur

Ulysse se d�v�t it  br�la ses hardes et  pleura dans 

la flamme.

� 2006 :

De toutes les mers t ravers�es 

Calypso portait  les senteurs lourdes

et le mat in la regardait  �pouiller ses r�ves
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Pourquoi �voquer ce qui fut  jours � la nostalgie ?

Ulysse �tait  Dieu aupr�s d�Elle  qui pleurait  les flor il�ges 
Oubli�s

Un jour,  le coquillage lu i dit  l� immortalit � d�une odyss�e 

il demanda � renter

1983 :
De toutes les mers t ravers�es 

Calypso portait  les senteurs lourdes

et le mat in la regardait  �pouiller ses r�ves

Pourquoi �voquer ce qui fut  jours � la nostalgie ?

Ulysse �tait  Dieu aupr�s d�Elle  qui pleurait  les flor il�ges 
Oubli�s

Un jour,  le coquillage lu i dit  l� immortalit� d�une odyss�e et i l 
demanda � renter

� 2006 :

je vous comblerai le regard dit  Ulysse � ses Compagnons

et  vous verrez

on courbera la lune � po lir  le t remblement  des l�vres � 
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l��merveillement  du miel de lavande

et  le spectacle enfant in de d�couvertes � re-nommer

dans le midi sal� de nos do igts

Lo in de la peine qui creuse le regard agile  � se lier

Lo in de mour ir �

Qu�at tendre du Voyage disent  les Compagnons

Et  vingt  ann�es plus tard,  Ulysse  rentrait  seul.  I l se dir igea 
vers le CAFE DE LA MARINE  et   apr�s avo ir pay�

� bo ire � tout le monde,

je vous comblerai le regard,  dit - il�

1983 :

je vous comblerai le regard dit  Ulysse � ses Compagnons

et  vous verrez

on courbera la lune � po lir  le t remblement  des l�vres � 

l��merveillement  du miel de lavande

et  le spectacle enfant in de d�couvertes � re-nommer

dans le midi sal� de nos do igts

Lo in de la peine qui creuse le regard agile  � se lier
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Loin de mour ir � Qu�at tendre du Voyage disent  les 
Compagnons

Et  vingt  ann�es plus tard,  Ulysse rentrait  seul.  I l se dir igea  
vers le  CAFE DE LA MARINE et  apr�s avo ir pay� � bo ire �  
tout  le monde,  � je vous comblerai le regard,  dit - il� �.

� 2006 : Po�me absent  de la vers ion de 1983.

La rue dans un manteau de loutre appr ivo is�e

Je t �aime dit -elle

Pas m�me un �cho

La pint e de bi�re vide sans aimer la bi�re

Le so ir un regard sourd

Savait -elle comme il l�aimait

I l pronon�a son nom dans une brasser ie

bond�e o� personne ne fit  at tent ion � lui.

L�at tendra-t -elle ?

I l mordait  une main t remblante revit

son sour ire mouill�             Et 
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� 2006 :

Elle �tait  devant  lui suppliante comme �cho

Lui �tait  mar in dans la courbure du d�sir

(nous nous sommes rencontr�s pour br�ler  nos regards)

Elle pr it  son haleine dans l�aube mouill�e de sommeil

I l interrogea son corps au d�sespo ir des escales

(nous nous sommes d�chir�s pour rencontrer nos r�ves)

Les Compagnons grognaient  sous la baguette

I ls g�missaient  la nostalgie des maisons de boue s�ch�e

�ne partez pas encore

I l ret rouva des ombres t imides au secret  de l��vocat ion

Elle dit  reste dans la beaut� de ma langue

nous nous somme �veill�s

1983 :

Elle �tait  devant  lui suppliante comme l��cho

Lui �tait  mar in dans la courbure du d�sir

(nous nous sommes rencontr�s pour br�ler  nos regards)

Elle pr it  son haleine dans l�aube mouill�e de sommeil
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I l interrogea son corps au d�sespo ir des escales

(nous nous sommes d�chir�s pour rencontrer nos r�ves)

Les Compagnons grognaient  sous la baguette

I ls g�missaient  la nostalgie des maisons de boue s�ch�e

�ne partez pas encore

I l ret rouva des ombres t imides au secret  de l��vocat ion

Elle dit  reste dans la beaut� de ma langue

nous nous somme �veill�s

� 2006 : Po�me absent  de la version de 1983.

I l dit  je suis encore Ulysse

�a fait  un bout  de temps je cherche � rentrer

chez moi ma femme m�at tend et  mon fils et  mon chien

peut-�t re aussi mon p�re et  ma bonne vielle nour ice

tous

l�-bas � Ithaque

se languissent  de moi

Elle mortel bien-aim�

n�es-tu pas heureux d�invest ir  ma couche

go�ter � chaque instant  qui passe le retour
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au m�me

� l��gal d�un dieu

une immortalit� que te jalouseraient  

tes compagnons morts

il d it  j�ai vieilli ma lgr� mon apparence

je ne me baigne plus avec le m�me plais ir

I l m�arr ive d�oublier les miens cela ne dure

que le temps d�un soupir d� j� je me tourmente

n�est -ce pas �t range que je so is l� � te parler

elle mon pauvre amour

de quel �t range tourment  souffres-tu en silence

crois-tu que je t �encha�ne comme un mis�rable

chien docile � mon capr ice

du vent  pars

je suis divine mais femme et  j�aime qu�on me supplie

I l dit  je t �aime et  ce n�est  pas facile pour moi

Elle ne r�pond pas

� 2006 :

Si lo in    ce n�est pas l� le lieu

� l�encontre d�images       elles se font rares

Lumi�re sour ire telle � l�aurore de la rencontre
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ind�cise comme autrefois

Marin qui r�ve dans ses bouteilles

�  la sir�ne du promontoire

1983 :

Si lo in    

� l�encontre d�images       

Lumi�re sour ire telle � l�aurore de la rencontre

ind�cise  

Mar in qui r�ve dans ses bouteilles

�  

� 2006 :

L�image est  souvera ine dans le cr i de l�aube

T�ai- je cherch�e mon ange

suffisamment  ,

que le cypr�s ne prenne Ombrage

Nos r�ves nous disaient  mar ins
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adoss�s � la vague, bleue       / blessures

car jamais le navire ne mouille dans l�encre de ton regard

(Nos r�ves mentent  par fo is qui voyagent  solit aires)

Et l�Exil � l��pine dorsale jaunit  les hautes plaines

1983 :

L�image est  souvera ine dans le cr i de l�aube

T�ai- je cherch�e ma bien aim�e,

suffisamment  ,

que le cypr�s ne prenne Ombrage

Nos r�ves nous disaient  mar ins

adoss�s � la vague, bleue  blessures

car jamais le navire ne mouille dans l�encre de ton regard

(Nos r�ves mentent  par fo is qui voyagent  solit aires)

Et l�Exil � l��pine dorsale jaunit  les hautes plaines

� 2006 :

Aime-moi oh�

Douleur,  corps pein�s � l�incidence du remords

(Comment  ne pas mour ir d�avo ir baign� mon c�ur dans ton 
corps)

R�ve arrach� � la peur install�e
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Oh a ime-moi

Les signes s�effacent  un � un et  se perdent  en s ilences

Et toi,  ind�cis,  qu�at tends-tu du silence�

1983 :

Aime-moi oh�

Douleur,  corps pein�s � l�incidence du remords

(Comment  ne pas mour ir d�avo ir baign� mon corps dans ton 
corps)

R�ve arrach� � la peur install�e

Oh a ime-moi

Les signes s�effacent  un � un et  se perdent  en s ilences

Et  toi,  ind�cis,  qu�at tends-tu du silence�

� 2006 : Po�me absent  de la vers ion de 1983

De joue en jour jusqu�� la rupture des l�vres

que  de r�ves t ravers�s � la h�te

des mots br is�s

pour installer l�oubli

� Sept i�me � halte � ajout�e en 2006 :
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EPERDUE, LE REVE SE CABRE

Mon doute,  amas de nui t ancienne s�ach�ve

Mallarm� 

� Nuit      bleue         ocre        sombre         un r�seau serr�

�paisseur            la ville             par couches successives

cet te ango isse atavique  

dont le rep�re semble de fore fragile

Jour  abandon d�une douleur monochrome

lumi�re                                                             �  fissures

le cadre �touffe                     aspire                        engage

carmin dans                                  le  blanc de l��ternit �

Camarade le chemin                                     vaste hall cr�me

chamarr�             to iles               aquarelles             gravures

les regards avides d�or                                            cimaises

dans l� instant  oppression                                              cesse

largue l�amarre                 no ire                           d�un amour

chatoyante entaille            libre                                  vert ige

� Brillance br is�e belle     �      bleu ir un            d�sert
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errance       en �clat       Orient  extr�me de la       pierre

l��il r�tablit  le paysage enfoui                          d�cor

est -ce n�ant  que tu aper�ois dans le                   mod�le

cet te marge             dans laquelle se divu lgue ton voyage

triste et  r�elle g�ographie d�un d�sir                       brut

� d�lier le ciment  d��ternit�                                acquise  

� A l�ouverture un vieux so ir calfeutr�
c�est  un quart ier de lune h�l�

puis tout  s�embrouille il n�y a plus d�espace
plus t races d��corchures d�amoureuses

enfin des gens arr ivent  des touts parts
je vais mour ir d�un clin d��il remarqu�

� �il 
embusqu�

� d�crasser le
r�ve d�or 
se l�ve

nudit�

secr�te incandescence 
dans le tourbillon grenat

un soupir
livre le corps �clabouss�
fr�quence subt ile � lactescence

vacarme mat inal
�mergence de l�ocre bleu

� Ab�me langue s�re

c�est  oubli dans l��me
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il y a la chair

elle fuse fur ieuse et  vierge dans le br�lis ast ral

le nombre une su�e inso lite

cr istal incommode au  nu secret

� Min�rale      anxieuse tu casse tout  lien

mais tu reste pour interroger ton miro ir

le charme se rebelle

�mu en somme

il �tait  une fo is une �le endormie

l�-bas toujours le r�ve

le moment  qui arr ive est  stupide

emb�cle coronaire elle suborne le cie l

� Sans doute s��lo igner de ta vue

une vo ix d�p�ce la nuit  pu is s��teint

fo lie proche jamais aussi affo lante

(ombre ha�e r�ve tatou� l� narquo ise) 

� te poursuivre        -cher s�jour- un po�te

quit te le monde �pave aux l�vres calc in�es
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c�est  mars qui saigne dans le houx vo lubile

l�adieu d�borde la sauge et  l�absinthe

elle �tait  le toit  l�abeille la vall�e

la foudre au milieu des ronces �tourdies

une chevelure l�ch�e dans l�ar�ne

liesse errance t ransie perdue l�-bas

� l�or�e du temps divine ruade

� peine nomm�e d�mence ferme                 �  terre

� C�est ouvert 1

Natif du bord de l�eau, intersect ion m�r idien 0 (cf.  carte de 
l�Alg�r ie) ; ceci pour le mouillage,  pour le point  d�ancrage.

Pour l�errance,  Habib Tengour d�crypte la M�dit erran�e � l�aide,  je 
le soup�onne, d�un vieux gr imo ire,  legs d�un navigateur-g�ographe 
arabe,  savant  et  ivrogne. D�o� ce guet  patient  � l�endro it  de possibles 
confluents�

Interf�rences des bleus et  des ocres,  l� o� les vents du large,  d�iode 
et  de sel,  se m�lent  � l�hale ine,  de menthe et  de thym, du Dahra.

Rencontre d�Essenine et  de Sultan Gali�v t r inquant ,  tout sang m�l�,  
aux dommages d�une r�vo lut ion.

Carrefour d�un � caf� de la mar ine � o� R�tsos pr�te l�oreille � ce 
fieff� menteur d�Ulysse�

1 Le titre a �t� ajout� dans la nouvelle version qui date de 2006
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Et quand, las de bour linguer et  las de l�exil,  le po�te � fait  la 
planche � et  revient  au limon du Ch�lif,  il  sait  qu�une pla ine n�est  
somme toute,  qu�une cicatr ice en devenir ; il la isse couler le temps et  la 
nacre doucement  enrober l��me.. .1

1 Dans la version de 1983 ce texte �tait en quatri�me de couverture
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Annexes (Bis)

Mots clÄs,
RÄsumÄ du mÄmoire en franÅais,
RÄsumÄ du mÄmoire en anglais.
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I. Mots clÄs :
Po�sie,  modernit �,  surr�alisme, mythologie,  analyse formelle,  

int ertextualit�,  progression, �vo lut ion, st�r�otype, espace,  dialect ique du 

clos/ouvert ,  actualisat ion, r�alisat ions typographiques,  linguist iques et  

m�taphor iques,  ancrage dans le r�el,  r�f�rent .

II. RÄsumÄ du mÄmoire en franÅais :
Nous voulons inscr ire notre m�moire dans le domaine des recherches 

en lit t�rature,  du domaine de la po�sie.  

I l est  quest ion pour nous dans notre pr�sent  t ravail,  de montrer de 

l� importance de la not ion d�� espace � dans sa r�alisat ion dia lect ique du 

� clos/ouvert �,  dans le recueil de po�me du po�te alg�r ien,  Habib Tengour.

Nous avons art icul� notre r�flexion autour de la probl�mat ique 

suivante : comment  l�espace pr is dans ses r�alisat ions t ypographiques,  

linguist iques et  m�taphor iques,  actualise la  dialect ique du clos/ouvert  dans 

la  po�sie d�Habib Tengour ? Et  comment  ce m�me espace ancre-t -il la  

po�sie tengour ienne dans le r�el ?

A cet  effet ,  nous avons st ructur� notre travail selon t rois chapit res.  

Dans le  premier  chapit re  nous abordons d�une mani�re g�n�rale le s 

diff�rentes r�flexions et  recherches �labor�es autour de l��uvre du po�te 

Tengour,  mais en marquant  assez pr�cis�ment  les manques que nous 

rencontrons dans ces recherches.  I l nous a �t� permit  de combler quelques 

peu ce manque en int roduisant  la not ion d�� espace � dans les recherches 

auxquelles nous avons pu avo ir acc�s.  Une not ion qui nous semble �t re la  

cl� quant  � la compr�hension de la po�sie tengour ienne. Une not ion qu i 

marque l��uvre,  comme � l�ment  st ructurant  cet te derni�re,  produisant  et  

marquant  ainsi l�aspect  moderne de la po�sie de Tengour.
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Dans notre deuxi�me chapit re,   nous nous somme �vertu� � marquer  

la  r�alisat ion de la  dialect ique du clos/ouvert  dans ses r�alisat ions 

typographiques,  linguist iques et  s�mant ique, de laquelle  nous avons abord� 

l�aspect  progressif de son �cr iture.  

Au t roisi�me chapit re nous avons voulu marquer cet te progressio n 

dans sa r�alisat ion intertextuelle,  selon la d�finit ion qu�en donne G�rard 

Genet te.  Une progression marqu�e par un rapport  au mytho logique,  

permet tant  ainsi l�ouverture du texte au r�el.  Un r�f�rent  qui r�alise la  

progression et  l��vo lut ion du langage dans ses nombreuses r�f�rences 

lit t�raires,  picturales et  cin�matographiques.

La conclusion r�sume le constat  que nous avons fa it  sur l��uvre de 

Tengour,  � savo ir,  que l��cr iture chez Tengour ne s�expr ime qu�� t ravers

une progression tant  typographique, linguist ique que s�mant ique et  

m�taphor ique. Une progression sans cesse en �vo lut ion. Abo lissant  autant  

que possible la not ion d�espace que celle du temps.

III. Summary :

We want  to  register our memory in the field of research in literature 

of the field o f poetry.  

It  is quest ion for us in our present  work, to show importance of t he 

not ion o f �space� in it s realizat ion dialect ical o f �c losed/opened�, in the 

co llect ion of poem o f the Alger ian poet ,  Habib Tengour.

We art iculated our reflexion around the following problems: how the 

space taken in it s t ypographical,  linguist ic and metaphor ical achievements,  

br ings up to  date dialect ical fie ld/open in t he poetry o f Habib Tengour? 

And how this same space anchor does poetry tengour ienne in realit y?
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For this purpose,  we st ructured our work according to  three chapters.  

In the first  chapter we generally approach the var ious reflexions and 

research prepared around work of the Tengour poet,  but  by marking rather  

precisely the lacks which we meet  in this  research. It  was enabled to  us to 

fill some lit t le t his lack by int roducing the concept  of �space� into research 

to  which we could have access.  A concept  which seems to  us to  be the key 

as for the comprehension o f poetry tengourienne. A concept  which marks 

work like element  st ructur ing the lat ter, producing and thus marking the 

modern aspect  of the poetry of Tengour.

In our second chapter,  we summons ourselves �vertu� to  mark the 

realizat ion of dia lect ical field/open in it s typographical,  linguist ic  

achievements and semant ics,  o f which we approached the progressive 

aspect  of his wr it ing.  

In t he third chapter we wanted to  mark this progression in it s  

int ertextuelle realizat ion, according to  the definit ion that  Gerard Genet te 

gives some. A progression marked by a report /rat io  with mytho logical,  thus 

allowing the opening o f the text  realit y.  A referent  which carr ies out  the 

progression and the evo lut ion of the language in it s many literar y 

references,  pictorial and cinematographic.

The conc lusion summarizes the report  which we made on the work o f 

Tengour,  namely,  that  the wr it ing at  Tengour is expressed only t hrough one 

progression so much typographical,  linguist ics that  semant ics and 

metaphor ical.  A progression unceasingly in evo lut ion. Abo lishing as much 

as possible t he concept  of space that  of t ime.


